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LE GRAND-TRONC

Uno assomblée oragense

Le rapport semestriel

Londres, 38.—L'assemblée régulière
semestrieÂe des actionnaires du Grand-
Tronc, à ou lieu hier, sous la présidence
de sir Heury Tyler.

L'asseinblée à été orageuse, si orageuse
même que plusieurs uctionnaires ont
quitté la salle avant la fin de la séance.

Sir Henry Tyler, dans son discours, a
d'abord fait allusion à l'acquisition des
chewins de fer Delaware, Lackawanna et
Western, par M. Vanderbilt. Mais bien
que ces derniers aiant acheté 45,000
parts du Lackawanua, le Grand-Trone
continuera de faire échange de trafic
avec le syetème du chemin de fer de Van-
derbilt,

Sir Henry Tyler a parlé ensuite de ce
qu'il a qualifié de conspiration de cer-
tains capitalistes dc New-York ot de
Montréal, ayant pour but de contrôler
les intérêts du Grand-Trone. Heureu-

_… sement, a-t-il dit, ce projet a abouti à
un fiascc.
La condition du Grand-Tronc, maté-

rielle et financière, est excellente. Les
officiers sont tous de loyaux et fidèles
employés, et le trafc s’est amélioré con-
sidérablement durant l’année courante.
D'après les statistiques, le Grand-Trone a
transporté, en septembre, 74,000 passa-
gers à l’expositiou universelle ; durant
les trois semaines d'detobre, le même
chemin de fer en a transporté 60,000 ;
c'est le chiffre le plus élevé atteint par
une compagnie de chemin de fer.
Sir Henry croit que le gouvernement

canadien lèvera l’impôt des droits sur le
charbon. Cette mesure signifierait une
économie de 840,000 par année.
Après le discours de sir Henry Tyler,

MM. Jeffreys, Baker et autres ontcriti-
qué les comptes soumis. On à remarqué
que sir Henry Tyler a interrompu M.
Baker quand il à voulu attaquer la com-
pagnie du Pacifique Canadien. Ila dit
qu’il n'était pas justo d’attaquer une com-
Pagnie rivale sans motif.
Malgré les remarques pcasimistes de

M. Household, quis’est écrié que la com-
pagnie du Grand-Tronc allait à la ban-
queroute, le rapport semestriel n’en a
pas moins été adopté.

Sir Henry Tyler a alors proposé la no-
mination de MM. Newton et Ramsay, en
remplacement de M. Household. Celui-
ci s'est alors levé pour protester contre
‘les attaquesfaites contre lui par lord Ha-
milton à qui une action en diffamation
de caractère à été servie. C'est alors que
des protestations vivlentes se sont fait
entendre ; on à appelé à grandscris lord
Hamilton, mais celui-ci avait disparu.
De nombreuses et violentes protesta-

tions se sont faites entendre a propos de
l’alssence de lord Hamilton et du renvoi
d'uflice de M. Household.

Sir Henry Tyler a profité de la confu-
sion générale puur proposer un vote d’ap-
probation en faveur des nouveaux audi-
teurs, puis il déclara les officiers élus.

L'assemblée a été levée au milieu des
cris de “* fraude ”, “‘ résignez ! ”

APRES TRENTE ANS

Procès entre père et fils

 

On le croyait mort, mais on se trompait

Palmor, Mass., 28.— George Hol-
comb, après avoir cru son père mort de-
puis 30 ans, a découvert qu'il est encore
vivant et en bonne santé. Toute une
histoire sensationnelle vient d’être mise
au jour par cette découverte.
Au commencement de la guerrecivile,

Charles Holcomb demeurait à Palmer
avec son épouse ét sun fils. En véritable
patriote, il offrit ses services à la patrie
et partit pour la guerre, lnissant son
épouse et son enfantici.

Les années s’écoulèrent et Holcomb
ne revenant pas dans sm famille, sn
femme supposa qu’il avait été tué pen-
dant la guerre.
Mme Holcomb porta pendant quel-

ques années le deuilde son mari, ne s'oc-
cupant que d’élever le mieux possible
stn jeune fils.

Il y a environ 15 ans, la veuve Hol-
comb convola en seconde noces avec le
capitaine Dwight P. Johnson, qui cor
duisait alurs un omnibus de Southbridge
à Palmer.
Juhnson était un homme habile qui
rvint à amasser beaucoup d'argent.
endant quelque temps tout alla bien

MADELEINE

 

DEUXIEME PARTIE

Ainsi fut fait avec l'aide de l'auber-
giste, qui, tout en prétant la main au
petit cousin du chevalier. no cessait
de maugréer contre oe gredin de Bastien.
Peu d'iustants après, la vicomte en-

fourchait ea monture, piquait des deux et
partait d’abord à franc étrier dans la di-
rection d'Avances, pour donner le change
puis prenait celle do Little par un che-
min. de traverse.
En chevauchant allègrement, le nee au

vent, il ne pouvait s'empêcher detire du
suocès de son atratagème. .
—Libre ! Libre ! enfin ! répétait-t-il,
Avant de retourner à ses brocs, Grelu

s'apprôtait A donner la chasse & Bustien,
qu'il était bien résolu à casser aux gages
pour désertion à l’intérieur, quand la
calècho de l'ex-grand-bailli, débouchant
de la route du château, contourna la
place en gémissant sur ses ressurts
avec un grincement de ferailles rouillées
et vint s'arrêter devant le Soleil d'or.

Raline, M. de Cuurgemont et Mme de
Vermandois on descendirent sucoessive-
ment mort. L'hôtelier n'eut pas le temps
de se remettre de In surprise que |: cau-
snitl'arrivée inattenduo del'étran ‘qui.
page, qu'on avait bien rarement 1 vcca-
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dans le ménage, mais Juhnson commença
à boire et à mener une vie dissipée.
De fréquentes querelles survinrent,

puis ui beau jour, apres plusieurs mois
de libertinage effréué, Jehuson meurut.
Au bout de quelques années, la veuve
mourut + son tour, laissant à son fils
tous les biens qu'elle possédait.
Cependant, » premier mari de cette

ferame n’était pas mort, comme on le
supposait ; après la guerre il s'était éta-
bli sur une ferme, près de Souderland,
où il n'était marié avec une charmante
jeune fille qui lui douns plusieurs en-
funts.

C'est le fils qui a découvert accidentel-
lement son père.

Il paraîtrait inaintenant que Holcomb
re veut poursuivre sen fils pour avoir

es biens laissés par sou épouse.

 

Un prêtre assassiné

Parcequ’il n’a pas voulu li.
vrer le secret de In

confession

On écrit de Rome:

Un prêtre des environs de Rome a été
traîtreusement assassiné pour n'avoir
as voulu livrer le secret de la confession.
oici le fait. Depuis lungremps un gros

propriétaire de Riano voyait ses poules
et ses pigeons dispuraître. Ses soupçons
tombalent naturellement sur le serviteur
de la ferme et sa femme. Ces gens vou-
lant communier le jour de la Nativité, le
8 septembre, allèrent se confesser la
veille. C’est précisément ce jour-là qu’a-
vait manqué ls plus grande quantité de
poules. Aussi une scene terrible dela
part du propriétaire, tout puissant dans
le village. Il injurie son fermier, le bat
et finalementle jette dehors.

Cela fait, notre homme, toujours en-
ragé, s'en va chez le curé le pistulet au
poing,et lui ordonne de lui déclarer si
son fermier Antonio s’est confessé d’avoir
volé des poules. Le curé, bien que fort
effrayé, répond simplement que la ques-
tion ne mérite pus de réponse. Le pro-
priétaire aveugié par sa rage, frappe le
curé au visage et lui promet de le revoir
dans peu de temps.
Quinze jours se passent, et un soir le

curé est appelé pour aller secourir un
malade à deux milles de l’endroit. Deux
hommes à cheval sont là pour accompa-
gner le curé ; il a lui-mêine un cheval
sellé qui l’attend. Le pauvre prêtre, qui
ne se doute rien, prend les sacrements
et monte à cheval.
Le groupe part au trot. Arrivé dans

un taillis de chêne, un des cavaliers saisit
le prêtre par la gorge, pendant que l’au-
tre lui plante un poignard dans le cœur
en lui disant : *“ C’est la vengeance de
Ranieri!”

Ranieri était le gros propriétaire.
Ce n'est que le matin qu'on a trouvé

le prêtre baigné dans son sang et portant
encore les sacrements sur sa poitrine,
Les assassins n’ont pu être pris. Seul

 
mais nullement sur son ordre. D'autre
part un berger qui se trouvait dans le
taillis, assure avoir entendu les paroles
de l'assassin et avoir reconnu les chevaux
de Ranieri.
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Chasse à l’ours

On écrit de Stoke Centre que der-
nièrement un jeune Nemrod de 14 ans à
tué un ours dans les circonstances sui-
vantes. ll était allé chasser la perdix
daus un bois situé à quelques distance de
la maison de ses parents. Commeil ve-

Ranieri est en prison, mais il assure qua
les assassins ont peut-être agi en son nom,
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8. P. SMITH, de Towanda, Pa., dont

la constitution était complètement
épuisée, est guéri par la Salsepareille
d’Ayer. I écrit: — “8 .
“ Pondant huit ans, j'ai été, presque

tout lo temps, ofiligé do constipation,
de douleurs de reins, et d’indigese
tion, do sorte que ma constitution sem-
blait être complètement ruinée. On me
couseilla d'essayer laSaisoparcilled’Ayer,
et j'en pris presquo sept bouteilles, aveo
do tels résultats, quo j'ai l’estomao, les
intestins et les reins en parfaite condition,
et tous fonctionnent aussi régulièrement
qu’un mouvement de montre. À
l'époque où je commençai à prendre la
Balsepareille d’Ayer, je ne pesais que 129
livres, aujourd'hui j'en pèse 159 et je n'ai
jamais été en si bonne santé. Si vous
m'’aviez vu avant et après l'emploi, vous
me prendriez pour une annonce ambu-
lante. Jo crois que cette préparation de
Salsepareille est ce qu’il y a de mieux sar
1e marché aujourd’hui.”

SALSEPARFILLE CAYER
Préparée parle Dr. J. C. Ayer & Ci

pa Bowell, Mass. re ©

.En guérit d’autres, vous guérira,

Maladies des Yeux et. des Oreilles

Dr L. J. À. Simard
Professeur des Maladies des Yeux et des

. Oreilles à l'Université Laval.

CABINET DE CONSULTATION :
46, RUE ST.LOUIS.

Heures de Consultation: 10 h. 8. m. à 4 h.p.m,
10 oct.—3m.

Dr Arthur Simard
LAUREAT DE L'UNIVERSITE LAVAL

Kiève de la Faculté de Médecine et
des Hôpitaux de Paris,

Cabinet de Consultation : ‘

10, RUE DU PARLOIR.
Téléphone No #88, 10 oct.—3m.

Dr JAMES LAURIE
SPECIALISTE

Maladies de la Gorge. des Poumons et du Nez
Ouvrira un Bureau le ler Novembre

Au No 139, Grande-Allée

Pour le traitement de toutes les Maladies
du Bystéme Respiratvire.

18 octobro,—185.
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JOURNAL POPULAIRE
Le J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No 30, rue la Fabrique, Haute-Ville

Pasen Musique!

 

En FLANELLE!
 

sussi,

Flanelle
nous offronsÀ un prix qui est

20 cts, 20 cts,
LA VERGE

dans les dernières modes.

encore jamais vu,

21
4 octobre 1892,

eduction

 

A BALATCE DU STOCK DE

T" EST VRAI QUE POUR ÊTRE EN FLANELLE, ÇA N’EN PRO-
oure pas moinsde satisfaction, et c’est beaucoup plus durable. Qua:d

Pp'rexemplo, il fait bien froid, n'est-ce
sentir bieu chaudement habillé avec une

plus de crainte de prendre un refroidissement en sortant
d'une salle de théâtre, quand vous serez bien couvert de la

Et nous avons toutes les plus belles nuances dans ce genre-là, que
la portée de toutes les bourses.

Nous parlons de celle-là, parcequec’est le dernier JOB reçu, car, in-
nomburables sont nos bons marchés cet automne.
de banqueronte qui surpasse nos prix.

Myrand & Pouliot
215, RUE ST-JOSEPH

Lisez ceci:
La Balance de nos Marchandises d'Automne venant d'arriver, nous sommes prets

à vous offrir ces Marchandises à meilleur marche que jamais.
Pour être convaincu venez juger par vous-même et vous trouverez les

dernières nouveautés en fait de
Pardessus et Habillements oxsoutés sur commande.

Irish Freise, Serge et Tweed dans toutes les couleurs,
Drap Castor, Melton et Vénition, Camisoles et Calegons,

A …  Collots et Poignets, Cravates, Etc, dans tous les goûts.

Nous avons reçu une grande quantité de BLOUSES POUR DAMES,

 

Le Département des Dames est au complet dans les Etoffes à Manteaux
et Costumes, Etoffes à Kobes unies et diagonales, dans toutes les nuances ;
Braid, Velours, Gants et une foule d’autres effets à des prix qui ne se sont

Numa Royer & Cie
1, RUE NOTRE-DAME

POUR LA SAISON D’AUTOMNE

CHEZ VILLENEUVE & FRERE.

 

Fonds de Banqueroute s'écoule rapidement; il taut vous dire que
nous avonspresque donné ces marchandises. Malgré cela nous ne sommes
pas encore satisfaite, nous avons décidé de continuer toute l’automne cette
rande vente, à prix réduit. Tout notre assortiment général évalué à
7,000 vous sera offert à grand sacrifice.

#88.—Nous croyons faire acte de patriotisme en fnisant cette automne cette grande
vente à réduction, car les tempssont durs, l'ouvrage se fait assez rare.
que toutes nos pratiques apprendront cette bonne nouvelle avec plaisir.

  

 

as un bien grami plaisir de se
anelle toute laine ?

“Opera”

20 cts, 20 cts
LA VERGE

11 n’y apas un seul stock

norme |

 

$18,000 PROVENANT D'UN

Nous sommes certains

 

2 octobre 1893,  nait de gravir un monticule, il apergut,
au bas d'un rocher taillé à pic, un ours
debelle taille, trop occupé à mauger des
fènes pour s’apercevoir qu'il était épié. |
Le fusil du jeune chasseur était chargé :
de plomb à perdrix, mais au leu de se!
déconcerter, nutre chasseur se rappela
qu'il avait une balle dans sa poche. La
glisser dans le canon du fusil, épauler et
frappé maitre Martin d’une balle entre
les deux yeux fut l'affaire d’un instant.
L'ours tomba comme une masse. La mu-
nicipalité de Stoke paie dix piastres pour
chaque ours tué duns les limites du can-
ton. Le jeuno chasseurest le fils de M.
Allred Bergeron, du sixième rang de
toke.

t
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Institut Keeley

Une succursale des Instituts Leslie E.
Keeley pourle traitement del'alcoolisme,
de l’opium, de la morphine et du tabac
et la neuresthénie est maintenant ou-
verte au No 41, rue Richelieu, Québec 

 sion de voir dehors, ni d’achuver les sala.
malecs qu’il avait commencés àl'adresse

et est prôte à recevoir des patients.—n.o

des nobles visiteurs. Il fut aussitôt as-
sailli à brûle-pourpoint par ces questions
lancées à lu fois :
—Hercule 7 Où est Hercule ?
—Avez-vous vu mon petit-neveu ?
—Qu'’est devenu Paillasse ?
Les deux premières questions avaient

été formulées par la douairièro et par le
baron ; la dernière, par le chevalier.
Grelu, abasourdi, essaya de procéder par
ordre dans ses réponses.
—Monsieur le vicomte ? dit-il, oui, je

l'ai vu, il n'y à pas cinq minuts.
—Oùest-il ? glapit Mme de Verman-

dois.
Où sont passés les saltimbanques 7 in-

terrompit Rollac.
—Rassurez-nous, rassurez ma sœur,

intervint M. de Courgement.
—M'expliquerez-vous pourquoi la voi-

ture de Paillasse n'est plus sur la place ?
msista le chevalier.
—Décampés 1 déclara Grelu,
—Qui cela ? interrogea la douairiére.

Parlee-vous d'Heroule
—Non, madame, je parle des baladins,

H est monté à cheval,
* —Belphégor 7 dit Rollac.
—Mais nen ! mensieur le vicomte. Il à

emmené femme et enfants.
—Hercule 7 Oh ! fit la douairière.
—Non, madamo,l’aillasse.
—Mon petit-neven est par parti..

cheval !
—Oui, madame.
—Les saltimbanques ont décampé ?
—Oui. monsieur.
—Etce cheval, qui l'a procuré à Her-

cule ?
—Moi, madame, mais.
—Et vous aver I: «sé Belphégor pren-

dro le large ©
—J'ai essayé de le retenir, monsieur :

—Jour de Diea ! s'exclama Mme de  
: {Lan amas

 

SPECIALITE

Adapter les Lunettes
a toutes les vues. |

M. C. LACASSE
Opticien Gradué

Kat chargé de cette partie de notre oom4
merce et nous garantissons

satisfaction.

 

|

)

P. E. POULIN & CIR
Joailliers et Opticiens |

Ne10rue de la Fabrique

Vermandois, vous avez commis là une
faute impardonnable, monsieur Grelu ; sus
vous vous êtes rendu complice d’un dé-
tournement de mineur. Un adjoint, pres-
que un maire ! C’est indique ! Le roi
jugers sévèrement votre conduite !
—Je ne saisis pas, madame.
—Mordié |! Vous me faites manquer

une affaire supertuo, une fortune ! ren-
chérit Rollac. Si vous comptez sur moi
maintenant pour vous recommander au
roi
—Je ne congoia pas, monsieur le che.

valier.
—Favoriser la fuite d'Hercule!
—Lsisser partir Belphégor !
——Permettrez ! fit l’hôtelier, de plus en

plue ahuri par cette série de quiproquos,
diable m'emporte si je comprends rien

À ces reproches. Si tout le monde parle
4 ls fois, il sera impossible de nous en-
tendre.
—O'est justo, constata M. de Courge-

mont qui ne paraissait nullement disposé
à prendre l'événement au tragique.
Coquin de neueu ! L'aventure est plai-
sante.
—Je ne trouve pas, mon frère, repartit

aigrement la dbuairière.
—Vous m'en voyez moins affligé que

vous, dit Rollac. départ de ces sal-
timbanques ine touche bien davantage,
et je vais de ce pas me lancer à leur pour-
suite.
—Nous ne nous soucions que d’Her-

cule, et nous saurens bien le rattraper.
—Mes vœux vous accompagnent, belle -

dame. Mattre Grelu !
—Mousieur le chevalier ?
-—Voeuillez me faire seller le cheval

frais qui resto. . .
--Oc serait avec Plaisir, monsieur,

maisdoe possède qu’une selle, en mau-
vais , of... ;

~—Odla sufilt,  

   

ip Paris, 4, Rue de Gheronne, - Québec :

  
ea JmtST004 .

 

—...M. le vicomte Hercule est des-

—Cadécis ! faites atteler la berline,
alors......
—A un seat cheval, c'est imdossible,
—Hé! mettez-en deux, mettez-en

uatre, six, dix, tout ce que vous avez
& disponible dans vos écuries, et hâtez-
vous ! Je payerai ce qu’il faudra.
-—En plus de ce cheval, je n'ai que les

deux qui vous conduisaient ce matin, et
ils ne sont guère reposés. .
—N'importe | Qu'on attelle a trois.

Hâtons-nous ! ‘
—Et nous, intervint la douairière d'un

ton amer, nous ne comptons pas ? Mon-
sieur Grelu ne peut-il mettre une bête à
notre disposition ?
—Vous avez votre équipage, cuusine,

reprit Rollac en désignant du doigt l'in-
vraisemblable calèche et la pauvre rosi-
uante poussive qui fléchissait eur ses jam-
bes cagneuses et soufflait péniblement,
la tête basse. .
—Bvit ! dit la vieille damo avec dignité

nous nous en contenterons. Enroute,
mon frère !
—Mais, objecia M. de Courgemont,

nous ignorons quelle direction Hercule a
rise.
—Celle de Paris, sans nul doute.
—Vousle voyez, conclut Rellac, vous

êtes mieux lotis que moi, puisque vous
êtes en mesure de me devancer ; ce se-
rait à moi d'être jaloux de vous.
Quand le baton et sa sœurfureut re-| j

montés en veiture, il ajouta, en prenant
congé d'eux :
—Bonne chance | Si vous rattrapez

Hercule, dites-lui que je ne lui garae
pas rencune pour le tour qu'il m's Tove.
—Bonne chanee à vous aussi ; répon-

dit l'ex-grand-bailli,
Be In calèehs autique, au trot court de

l'apocniytique jument, s'engagea cahin-

VILLENEUVE & FRERE,
768, rue St-Valier, St-Sauveur.

- 0

MEDICAMENT BANS RIVAL POUR LA GUÉRISON DES

TOUX OPINIATRES = BROWCHITES * CATARRHES  §
LARYNQITES à MALADIES DE POITRINE

les véritables CAPSULES COGNET portant eurl'étiquette Le signature de l'inventeur
MORIN ET Clo, ot toutes pharmacies.

Cc
Ce Café est très efficace dans les Migraines, Maux

d'estomac. Il est fortifant pour les Etats et détruit olyshiaotrritantos du Café des îles, auquel on peut utilement le mêler, Ilcalme los irritations et donne de l’embonpoint. Afin d'éviter lescontrefaçons qui sont nombreuses, comme pour tout os qui réussit, ilfaut exiger Ja marque de fabrique ci-contre à l’un des bouts duPaquet ct à l’autre le signature LECOQ & BARGOIN.
Dépôt général : J.-B" BARGOIN 4 Clermont-Ferrand (France).

Se vend à Québec ches MM. D' Nd, MORIN & Ole,
et dans toutes les bonnes Maisons du Canada.
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GLANDS DOUX
OMPOSÉ

cahin sur la fausse piste indiquée par
Mmede Vermandois.
—Eh bien ! dit le chevalier en reve-

nant vers l’aubergiste, qu'attendez-vous
pour exétuter 1nes ordres ? Nous n'avons
perdu déjà que trop de temps.
—J'attends Bastien. Justement le

voici.
En effet, le valet d'écurie s'avançant

en titubant la face rubiconde.
—Enfin, grommels Grelu, tu te déci-

des à rentrer ; ce n'est pas malheureux !
Tu t'es mis dans un bel état ! Nous en
recauserons ; pour le moment, tâche de te
tenir et dépêche-toi d'atteler la berline
de monsieur le chevalier.
—J'peux pas, patron, répondit le va-

let.
—Comment, tu ne poux pas ? Tu n’es

donc bon qu’à t'aller coucher ?
—C'est pas c'que vous croyez, patron ;

un cheval, ça me conuaît. Quand j'dis
que j'peux pas atteler, j'veux dire que ça
m'est défendu.
—Défendu ? s'exclamérent ensemble

Grelu et le chevalier.
—Et qu'est-ce qui te l'a défendu ? de-

manda le maître de poste.
—Un grand personnage.
—11 divague, fit remarquer Rollac, il

pat complètement ivre. Passons-nous de
ui.
—Fuites excuse, mon gentilhomme,

réplique le rustre, un grand seigneur a
retenu tous les chevaux pendant trois
jours.
—Tais-toi, triple brute, et va cuver

ten vin, ordonna le chevalier impa-
tienté.….

—Ouvi, laisse-nous, fainéant, ivrogne !
appuya l'hôtelier.

Bastien insista :
—Quadd on m'agonira de gros mots,

gs n'empêchers pasia vérité d'être la
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Jetée Louise, Québ ç
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7.00 P, M.

4.15 P. Mein local de Js malle part

arrivant à6459.M t-Raymoud, 7

ARRIVES A QUEBEC

9.00 À. M.—Train local de la_malle, part
tous les Jours de 5:-Re mond à

. M., arrivan
2.004. M. uébeo 4

40 P. M.~Exp, local part de
6.4 Mies

à

Plorreà ria M dar!
ou of sam: üBoo. à 640 Br A, | ae

« M.—Expross direct t de Rober-
val le Luudi ‘Mercredist Vendredi

SimANTN durqueA >, pou
bec, y arrivant à 7.40 RE '

20 minutes au luo Edouard pour ls iunoh.
On pautse proourer des billets de pasa,

Ro Mr STOCKING, v.s-aevie |(otal Seana
Le fret pour tons les points des distelots du
Saint-Jean ot Saguenay, b I’est do la Jonc-

tion Chuinbord, est enregistré pour la Jonotion
Chambord, et pour Roberval et les endroits à
l’ouest est onregivtré pour Roberval. _
Lefrot pour St-Raymond et les stationsinter-

médiaires ue sera pasrocuà Québeo aul ro Sars.
«I, , ot pour les © o Jt-Ray-
ond aprèss heuresP.M. cu de

 

7.30 P

Le chemin de fer transportera les nouveaux
colony ot leurs familles, et unc quantite limi.
tée de leurs effets de ménage GHATIS.

ALEX, ITARDY, * J.&.800TT,
Agent Gén. let P, Secrétaire et Gérant.

Québec, 80 septembre 1838
museenara noue 2

 

QUÉBEC CENTRAL
Ligne directe entre Québec et la

Nouvelle-Angleterre.

Service de trains directs entre Québec et
Boston tous les jours via Sherbrooke et le

chemin de fer Boston & Maine,
  

Connections direetes pour Portland et
tous les endroits An Maine via Jono-
tion Dudswell et Ia route du Maine
Central,

COMMENCER LUNDI, 2 SEPTEMBRE
823, ies trains cirouleront comme suit :

EXPRESS—Laisse Québec parle bateau-passeur
à 1.30 h, p. tm. Départ de Lévis à 2h. p.
m. Arrive à Jonction Dudswell à 6.32 p.
m. Arrive à Sherbrooke à 7.50 p. m., ar-
rive à Boston à 8.05 a. m. Arrivo à New-
York à 11.83 h. à. m.

Lits et chars dortoirs directs de Québec à
Bostun et Springfield.

MIXTE—-Part de Québec par le bateau-pagseur
à 12,80 pe m. Départ de Lévis à 1.10 p. m.
Arrive àSt-François à 6.80 p. m.

ALLANT AU NORD
EXPRE&S--Part de New-York A 4.00 p. m,, de

Boston a 7.30 h. p. w., de Eherbrooke à
8.00 &. m.; arrive àLévis 55 p. m., et
à Québec par le batenu-passeur à 2.00
p. tu. Chars pulais directs de sur ce train
depuis Boston et Springfield à Québec.

MIXTE—Quitte St-François à 6.00 n. m., laisse
Jouction de la Beauce à 7,00 h. 4. m.. ar=
rive à Lévis à 10.00 a. m., arrive à Qué-
bec par le batezu-passeur, à 10,15 a m,

Cette ligne est la seule sur laquello ciroulent
des chars directs ontre Québec et les différents
endroits de la Nouvelle-Angleterre en raceorde-
ments aveo les chemins de fer Boston & Maine
et Maine Central. ;

Deg racoordement s’opèront à Lévis et Jonc-
tionHaslake, avec tous les trains de l’Interoo-
lonial et le bagage est ohdqué directement a
tous les endroits de la Nouveiie-Angleterre,
Pour autres informations, s’a‘lresser au bu-

reau des billets, en face de l’Hôtel St-Louis, à
Québec ou aux agents de In compagnie,

FRANK GRUNDY,
J. H. WALSH, Gérant-général.

Gérant du tret et des passagers.
2septembre 1893
 

La Banque Nationale
EUDI, LE DEUX NOVEMBRE prochain, et
après, gaitsbanquepaler à sesactionnaires

un DIVIDENDE D 8 pour cent sur son
capitalpour le semestre finissant le 31 Octobre
prochain.
Lo livre de transfert d’aotions sera clos de-

puis le 16 au 31 Octobre prochain, inclusivement
Par ordre du bureau de direction,

P. LAFRANCE,
Québec, le 27 septembre 1893, Caissier.

retenu tous les chevaux de la poste pen-
dant trois jours que j'vous dis. A preuve
qu’il les a payés. … et grassement, donc !
Ah! mais je suis un honnéte homme, je
n’ai pas l'intention de garder l'argent
pour moi ; j'ai eu mon puurboire, un
bon pourboire, ça me suffit. Tonez, pa-
tron, tenez.

Le valet, fouillant dans ses poches, en
tira des pièces d'or qu’il remit à son
maître. =L'ébahissement de celui-ci
fut la revanche et le triomphe du gar-
gon.
—Hein 1 dit-il, j'si-t-y menti ? C .ut.y

des couleurs que jvous siecontées / C'est
qu’on a bu un bon coup.

PeMatire Grelu et le chevalier étaient
restés bouche bée. Roliac paraissait
réfléchir, cherchant le fil de cet imbro-
glio,

L'hôtelier prit la parole le premier:
—Pourquoi ne m'as-tu pre révenu

tout de suite ? Il fallait parler plus tôt.
Et moi qui si bêtementlivré un de nos
meilleurs chevaux au jeune vicomte !
—PBêtement est le mot, fit Rollac.
—Merci bien, répliqua Grelu vexé ;

mais c'est assez d’une bêtise, j'allais en
commettre une autre. Désolé, monsieur
le chevalier ; vous voyez, ce n’est pas ma
faute, si je suis obligé de vous refuser...
—Vous me refusez d'attoler ! s’écria

Rollac. C’est un peu fort !
--Que voulez-vous, on &

sement, comme dit Bastien.
chevalier comprendra.

—GQaiest-co qui s payé Ÿ Le nom du
grand seigneur qui se permet d'aller sur
mes brisées et de mettre des bâtons dans
mes rouos ?

—Paillasse ! répondit Bastien.
—Paillasse ! répétèrent Grelu et Rol.

lac, l’un sur le ton de la surprise, l'autre
sur le ton de la colère.

é, et gras.
onsieur le vérité. Le personnage en question a

  

  

{Dr.J. A. GARNEAU

L. J. Demers & Frère
1’Busnomens, Oweben,

  

  

  

  
     

    

       

    

   

   

 

QARANTISANS EGAL
POUR LE TRAITEMENT DES wen
RHUME DE CERVEAU. DA
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MAD REILLES.
Mar DEGone.
Mat DE DENTS.

ANTISEPTIQUE

_PUISSANT _
Des VOiES AERIENNES.
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    BRONIr de\ QUEBEC.

Société des Arts
DU CANADA

(A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

Capital-Actions- -$100,000
Société établie dans le but de ré-*

pandre le gout des ARTS,
d'aider et d'encourager

les ARTISTES.
Incorporée par Lettres patentes du Canada,

le 27 Bévrier 1800, " *

CALERIE DE

PEINTURES

Nos 1666-166, rus Notre-Dame

L'UNE DES PLUS RICHES GALERIES DE
TABLEAUX DU CANADA,

EXPOSITIONET VENTE
ENTRÉE GRATUITE

De 10 Heures A. M. à 4 Heures P. M,

   

 

 

  

 

 

Occasion unique en ce pays de se proourer des
œuvre do maître,
Tous los tableaux sont des originaux. Ils

sont pour lu plupart de l’école française, la
première école moderne.
Cette société compte purmi ses moimbres des

artistes très célèbres, tels que FRANÇAIS,
ROCHEGROSSE, AUBLET, BARAU,PEZANT,
MARIUS ROY, SHERRER, SAUZAY, et une
foule d’autres.
Y- Demandez nos Catalogues et Circulaires,

Lo Directeur,

H. A, A, BRAULT,
28 octobre 1393.

Rackarock
LE NOUVEL EXPLOSIP

Cette matière est très forte et
remplace la dynamite, mais co
n’est pas dangereux du tout,
quoique l’on s'en serve de la
même manière que la dynamite.
Le “Rackarock” se trouve en

cartouche et l’explosion est pro-
duite seulement par un cape dé-
tonateur placé au bout de la
mèche à mine, introduit dans la
cartouche. On peut s’en servir
dans toutes les conditions, à
l’eau ou non, là où on ne peut
se servir de la poudre à mine.
Nous avons le “Rackarock”

toujours en mains. Aussi, capes
détonateurs, mèches à mines,
barres à mines, masses, etc,

H. & J. YOUNG
111-115, rue du Pont

 

 

  

  

nais que ce nom-là, ‘* C’est de la part
d’un prince ”, qu’il m’a dit en me dun-
nant cette po née d'or. Pour lors, j'ai
trouvé ça drôle et j'ai pensé qu'il était
peut-être lui-même le prince déguisé en

in.
L'hôtelier marchait d’étonnement eu

étonnement.
—Allons, ordonnna le chevalier, faites

atteler, maintenant | L'affaire est claire ;
il faut que je rejoigne i tout prix ce
coquin de Belphégor. Vite, les chevaux ‘

maître de puste éperdu, se mit en
quatre, aida le valet d’écurie et le postil
lon à harnacher et à atteler les chevaux.
ce qui fut fait dans le délai tix6 ; puis,
humblement, le bonnet a la main, it
salua Rollac. La berline, roulant a
fond de train, avait disparu ; on n'snten-
dait plus que le tintement de plus en
plus vintain de ses grelota, et le pauvre
relu, l’oreille basse, était encore à le

même, place, plongé dans d'amères ré-
fexions,

(4 suivre)
Oren

L’Intempérance Guérie

“FATHER MURPHY GOLD CURE”

Toute personne souffrant des effets des
liqueurs enivrantes, de la morphine eb
l’opium ou du tabae, et désirense d'être
guérie, pourra s'adresser au Dr MacKay,
à Belmont Retreat, chemiu Sainte-Foye.
Téléphone 277.

 

N'oubliez la ion des tem
froids de J. Monncas Cet oxo:
lente purgation ne se vend que 10 cts,
En vente chez J. B. Monin & Cin, 161  —Oui, acheva le valet, je ne lui con-
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TEMPERATURE

Probabilités pour les prochaines 24
heures.

Bi-Laurent.—Beau temps froid: vont d'ousst.
Golfe et P; Mari —Forts vents de

Jenget et du nord-ouest; beau temps et plus

rer

IASSASSINAT
Une dépêche télégraphique nous a ap-

porté, hier, Ia triste nouvelle de 'assss-

sinat de M. F. W. Harrison, 1naire de
Chicago, par un ancien gendarme du nom
de Prendergast, renvoyé pour mauvaise
conduite,

J'ai bien connu M. Harrison pendant
les trois mois que j'ai passés dans la
grande métropole commerciale de l’ouest
américain. Affable, courtois, obligeant,

il était l'homme le plus populaire

de Chicago et on ne lui connaissait
pas d'ennemi. Orateur puissant, idole

de la foule qui l'acclamait chaque fois
qu’il paraissait en public, comment se
fait-il qu'il soit tombé sous la balle d’un
assassin ?

Rien, assurément, ne pouvait laisser

prévoir cet attentat car il s’imposait un
travail énorme et se donnait une peine
infinie pour secoutir tous les infortunés
quela crise financière avait jetés sur le
pavé de lu grande ville dontil était le
premier magistrat.
Je l’ai vu recevant avec une patience

et une courtoisie admirables les déléga-
tions ouvrières vengnt lui demander du
travail. Je l’ai vu à la tête des -ssocia-
tions de bienveillance distribuant du pain
aux malheureux qui bénisssient son nom,
et sa mort tragique à été pour moi une
triste surprise.

Energique autant que bon, ila dû dans
l'intérêt public, pour protéger ses admi-
nistrés, sévir aveo rigueur, lorsquel’é-
meute menaçait 14! paix publique, mais
son action rencontrait l'approbation géné-

raleet on vantait es diplomatie et ses
talents,

Qu'il ait fait alors des mécontents et

qu’il se soit attiré des haines est chose

assez naturelle, mais un illuminé ou un

fou seul pouvait attenter aux jours
d'un homme aussi universellement

estimé. !
11 ne faut pourtant pas trop s'étonner

de ce qui est arrivé, M. Harrison com-
mandait & un million et demi d’hommes
de nationalités différentes et sa respon-
sabilité était grande.

Politicien ardent et convaincu, il lut-

tait avec une grande énergie pour le

triomphe de la cause qu'il défendait, et il

n'est pas surprenant qu'il se suit fait
quelques ennemis.
Nos lecteurs liront avec intérêt, dans

une autre colonne du journal, les détails
de sa mort.

RECTIFIEZ

Nous avons demandé déjà à l'Electeur
de rectifier une erreur par lui commise
dans l'interprétation de la loi des
douanes.

Le contrôleur des douanes, M. Clarke
Wallace, vient d'adresser à notre con-
frère la lottre suivante, qui , prouve que
nous avions raison :

Ottawa, 26 octobre, 1893.

A L'Editeurde 1’Electeur,

Daus l'Electeur de lundi dernier vous
publiez un long article sur l’administra-
tion des douanes où vous m'’attaquez par
rapport à une circulaire adressée, suivant
Vous, aux percepteurs des douanes pour
leur enjoindre de prélever les droits sur
le coût du transport par eau ou par terre
en Canada. :
Vous prétendez citer un extrait dela

derniéro ordonnance du département des
douanes, en vigueur à Montréal, que
vous prenez, dites-vous, d'une circulaire
ydu courtier de la maison I. Thibaudeau &
Cie, et qui porte que ‘‘ Les frets par terre
ou par eau payant la douane comme fai-
sant partie du coût de la marchandise,
doivent être clairement indiqués sur l’en-
voi ou le connaissement.
Je ne puis dire si le courtier de Mes-

sieurs Thibaudeau a adressé à ses clients
une pareille circulaire ou si elle contient
ce qui vous à été transmis ; mais je puis
affirmer que pas une ligno, un mot de
ost extrait ne se trouvent dans la loi des
douanes du Canada.

Pareille chose n'a pu être et n’a pas été
autorisée par le département des douanes.
Votre interprétation de cette clause est
absurde et, comme la clause elle-même,
denuée de toute Vérité.
La loi veut que toute marchandise imn-

portée, si ello n'appartient pas à la caté-
gorie des articles admis en franchise,
acquitto les droits sur la valeur calculée
d'après les cours du marché du pays d’ex-
pédition. Rien n’est et ne peut être
ajouté à cette valeur pour établir les
droits,
Je vous demande de donner à cette

rectification la même pnblicité que vous
avez donnée aux prétendus extraits de la
loi des douanes du pays.

N. CLARKE WALLACE,
Cantaôleur des douanes.

Vins eanadisnsde A, C. Tonruier de
Sandwich, Ont

Comms jo désire introduire mes vins
port et claret encore plus solidement
gutta le sont, j'autorise par conséquent
M. A. Toussaint & Orr, de lé faire

venère à ots la bouteille au détail,
met vins de le-dernière récolte sont les
‘meilleurs que j'aie jamais mis sur le
marché.
Les commandes de la campagne de-

vront payer 25 cts extra par douzaine,
pour encaiseage.
On fera une déduction raisonnable

pour un quartcomplet, embouteillage gra-
tuit,
Ce vin est recommandé par les méde-

cing.
En vente partout, demandez-le à votre

épicier.

   

Cure à ler * Gold Cnre”
Toute personne désiréuse de disconti-

nuer l’ des liqueurs, de l'opium et
du tabac, coit suivre le traitement du
Dr B. U. Cloutier, de Fruservills, P. Q.
Cure permanente, satisfaction ga

rantie. 22-2m.
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La réorganisation
; des tribunaux
 

En 1857,—il a près de quarante ans,
—un projet de loi présenté sir George
Etienne Cartier mettait dans un graud
émoi les avocats du Bas-Canada. Les
avocats étaient gens puissants dana les
sphères politiques, Aussi eut-il dans le
temps grand bruit dans Landerneau.
En 1893, un émoi semblable parait se

manifester, dans les mêmes cercles, re-
Istivement & un bill de Ihonorshle T.
Chase C. in, procureu ral, oon-
cernantiwbme sujet àorganisation
des tribunaux. I! y à je ne dis pas grand
bruit : mais il a bruit. Le sujet, d'ail-
leurs, en vaut ine. Sans m'attarder i
le démontrer, je dirai que rien ne donne
une idée plus parfaite de la civilisation
d'un peuple que son urganisation judi-
ciaire,
Un rapide examen des circonstances

qui ont fait naitre ces deux projets de
Legislation, suivi d'une courte étude du
bill Cargrain, ne seront pas dépourvus
d'intérêt pour les lecteurs de La Presse.

+"
Il s'agissait danse premier cas, en

1857, de diviser ce qui avait été uni de-
puis longtemps ot de créer de nouveaux
centres judiciaires. Et l'effet inévitable
devait être de perturber quelque peu les
clientèles établies , de disséminer les mem-
bres du barreau et de les grouper d'une
façon nouvelle. On touchait à un ordre
de choses établi ; on touchait surtout aux
avocats. L'agitation fut grande. Nos an-
nales historiques en font fui.
Mais s’il y avait d’un côté les intérêts

particuliers de la profession légale, il y
avait de l'autre les intérêts généraux du
du public.

is dans ls balance ces derniers de-
vaient l’emporter et ils l’emportérent.

ts
Quels étaient alors ces intéréts pu-

blios ?
Pour bien répondre à cette question

posons d'abord le principe suivant que
personne ne contesters :

“* La meilleure organisation judiciaire
est celle qui, tenant compte de toutes les
circonstances, met le recours à la justice
à la meilleure portée du plus grand nom-
bre, et en assure la plus grandeeffica-
cité.”

Or, en 1857, Sir George Etienne Car-
tier constatait que la proviuce da Québec
avait grandi en population, que des con-
trées désertes étaient devenues habitées,
et que ces contrées, par suite d’élnigne-
ment des grands centres ou parsuite du
défaut de voies faciles de communica-
tion, étaient pratiquement privées d’un
accès commode aux tribunuux. Le coût
du déplacement des plaideurs était consi-
dérable et les pertes de temps étaient
énormes. Le recours à la justice deve-
nait illusoire. Les chemins de fer n’exis-
taient guère qu’à l’état de projet ; le
pont Victoria reliant les deux rives du
fleuve ue devait être inauguré que quel-
ques années plus tard.

11 n’y avait qu'un moyen de mettre la
justice à la portée de tout le monde;
créer des centres judiciaires et y placer un
juge exerçant tous les degrés de juridic-
tion en première instance,

Puisquele justiciable ne pouvait venir
à la justice, il fallait que la justice allât
au devant du justiciable.

Mais, pour cela, il fallait frapper le
barreau concentré dans les grands cen-
tres ; et le barreau fut frappé.
Non pas que le barrcau s’en trouvât

plus wal par la suite. Au contraire !
Tout ce qui est de Vintérdt du judiciable
est réellement de l'intérêt du barreau.
Onle vit bien alors. Quand je dis que
le barreau fut frappé, je veux dire que
Sir George Etienne Cartier se plaçant au
print de vue de l'intérêt public, dût
passer à travers l'opposition de la pro-
fession ; et il y pussa.

ae

Le Canada est un pays nouveau. D'im-
menses étendues de terrain attendent les
défricheurs. Par suite de l'ouverture de
nouvelles paroisses et de l'établissement
de nouveaux colons, les centres locaux se
déplacent.

e plus, les voies ferrées eflacent lcs
distances. Tel village important qui,
géographiquement, est plus éloigné de
{Québec et de Montréal que de son chef-
lieu judiciaire, en est cependant beau-

coup plus rapproché pour tousles besoins
de la vie.

Il suffit d'ouvrir les yeux pours'en con-
vaincre.

Ainsi, pour citer quelques exemples
de déplacements de centres, Aylmer a
cessé d'être le vrai centre du district
d'Ottawa, et une loi a dû pourvoir à
l’établissement du chef-lieu à Hull. Un
ou deuxcircuits du district de Bedford
sont devenus aussi importants quele chef-
lieu. Saint-Jérôme, avant longtemps,
réclamera contre le maintien de Saint-
Scholastique comme chef-lieu du district
de Terrebonne. Valleyfield pourrait avoir
une réclamation semblable contre Beau-
harnois.
Et si on demandait aux justiciables

des villages importants de l'Assomption,
de Saint-Lin, de Terrebonne, de Sainte-
Thérèse, de Saint-Eustache, etc., s'ils
n’aimeraient pas mieux faire leurs affai-
res judiciaires à Moutréal plutôt qu'à
Joliette et à Sainte-Scholastique, ils ré-
ondraient presque unanimement dans
‘aflirmative.
Et ils auraient raison. Montréal est

devenu leur centre naturel. Ils y vien-
neut pour leurs affaires commerciales,
pour leurs affaires religieuses, pour leurs
affaires privées, pour y vendre leurs pro- ,
duits, ete, etc. Ils en reçoivent les
grands journaux, les communications
postales y sont plus rapides, etc.

Il en cst ainsi du côté du sud depuis
que les deux rives du fleuve sont reliées
entre elles par des ponts et depuis la
multiplicité des voies ferrées. I! en est
ainsi du district de Beaubarnois, du dis-
trict d’Iberville, du district de Saint.
Hyacinthe, etc.
La même chose ae produit à Québec où

deuxdistricts ruraux ont dû donner juri-
diction concurrente aux ou: :a de la capi-
tale.
En 1857, pour mettre la justice à la

portée de toutes ces villes et de tous ces
villages importants, il fallait y établir
des cours et y mettre un juge.

Aujourd'hui, ce serait peut-être en la
plaçant à Montréal et à Québec que la
justice serait la mieux et la plus commo-
dément à leur portée.
On ne peut nier ces faits.
Et si Jo grand homme d'Etat disparu

avait aujourd’hui à faire la décentralisa-
tion judiciaire, oroyez-vous qu'il le fe-
rait avec les mêmes divisions ‘territo-
riales ?

- n'a
Ce qui précède à pour but de démon-

trerqu'il ne faut point s'hypnotiser à
contempler l'organisation judiciaire de
1857, et lu considérer comme le mec plis
ultra de la sagesse humaine pour les sià-
cles à venir. La loi de 1857 était une
mesure importante nécessitée par les con-
ditions économiques d’alors. Si oos condi-
tions changent, Ia loi doit changer égale-
ment ; et en la changeant on remplit le
but de son auteur. - Si, par exemple, par suite de ciroons-

  

 
 

tances particulières, il surgissait en quel-
ques années une grande ville d'un mil-
lion d'âmes dans les envirous des Trois
Rivières ou du lac Saint-Jean, il faudrait
modifier l'organisation judiciaire de msa-
nière à reucuntrer les besoins de ces
saglomérations nouvelles.
ol t bien, rétograde, pour ne pasdire

us, serait celui qui s'y opposersit au
nom d'intérêts locaux.

oe

Mais il ne s'agit nullement, dans le
bill proposé, de toucher à le décentrali-
asjivn judicisire de 1857.
Au contraire—et je crois pouvoir en

convaincre tous ceux qui liront ma dé.
monstration,—le bill Casgrain respecte
vette décentralisation et le maintient
entière. Il en perfectionne même le fonc-
tiennement.
Boaucoup croient qu’il eût mieux valu

mettre la hache en bois, c'est-à-dire abo-
lir d’un seul coup un certain nombre de
districts ruraux et en reconstituer d’au-
tres moins nombreux ot plus grands.
Mais I'honorable procureur-général a

sans doute considéré qu'il y à des raisons
graves à l'encontre d'une mesure aussi
radicale. Pendant quarante ans, il a été
créé des droits qui sont devenus acquis et
u'il ne faut pas fouler aux pieds. Dans

chaque district il à été établi un palais de
justice et une prison ; dans beaucoup de
circuits les municipalités se sont imposé
des sacrifices considérables pour la cuns-
truction d'une salle d'audience ; il ya
dans chaque chef-lieu un protonotaire,
un shérif, des greffiers, un géôlier, un
connétable, un guichetier, des huissiers
audienciers, ute.

Puis, aurait il été bien prudent, alors
que les conditions économiques de la
province ne sont pas assises définitive-
ment, alors que des chemins de fer sont
en construction, aurait-il été prudent
d’établir dos districts sur d’autres lignes
territoriales, et de rendre définitives ces
divisions eu construisant en certains en-
droits de nouveaux éditices publics ?

Il était plus sage de travailler à per-
fectionnerle fonctionnement de cette dé-
centralisation. }

C'est le but évident de la nouvelle loi,
et c'en sera indubitablementl'effet.

Quelles sont les raisons qui motiventle
bill nouveau ? Et quelles sont les plain-
tes qu’il a fait naître.

J'en connais quelques-unes.
Etant dans ina quatorzième année de

pratique au barreau de Montréal, je n’ai
pu m'empêcher de remarquer que, daus
eaucoup de procès, je me suis heurté à

des retards extraordinaires.
Tout praticien a éprouvé les mêmes

inconvénients.
Quelle était Ia cause de ces retards?

On ne pouvait s'empêcher de 1a recher-
cher.

Tantot le plaideur mécontent l’attri-
buait à son avocat; tantôt l'avocat 1'at
tribuait aux juges ; tantôt les juges en
rejettaient la faute sur le barreau tantôt
les plaintes se portaient sur l'insuffisance
du palais de justice de Montréal ; tantôt
enfin on voulait trouver la cause du mal
dansle vice de nos lois de procédure.

Il n’y avait point accord sur la cause;
mais il y avait concert complet de plain-
tes.

Aussi le mal est-il grand !
L’encombrement des causes est pres-

que inénarrable.
Quand on voit qu’à Montréal une cau-

se portée devant la cour d'Appel doit at-
tendre environ deux aus avant d’être en-
tendue, peut-on nier qu’il y ait un vice
dans le système ? Des plaideurs de mau-
vaise foi portent leurs causes en appel
(ans le but exprès de retarder de doux
années le paiement de leurs detteslégiti-
mes.

Est-ce tolérable ?
Et, ici, on ne peut accuser la procédu-

re du méfait, puisque la procédure en
appelest complétée en fort peu de temps.

1 ne peut pas dire que la cour ne
siège pas régulièrement tous les deux
mois, du 15 au 27. Le mois suivant elle
siège à Québec. Puis lès juges de cette
courprésident aux zssises criminelles de
Québec et de Montréal.

Comme ils doivent juger ct sur le
droit, il leur faut le temps de lire de vo-
lumineux dossiers et de délibérer.
Le retard dépend-il de la procédure?

Evidemment non.
La cour de révision est également en-

combrée. Elle ne peut sièger que quel-
ques jours chaque mois, car les juges de
la cour supérieure doivent s’arracher à
leurs fonctions ordinaires, en preimière
instance, pour présider cette cour. Il
leur fautlire la preuve et délibérer. Cinq
où six mois se passent avant que la cau-
se soit terminée.

Ici encore, est-ce la faute de la procé-
dure ? Non puisque la seule procédure né-
cessaire pourla révision eatl'instruction.

N'est-ce pas un fait que 300 causes en-
viron attendentleur tour pour audition à
la cour supérieure 7 Ne faut-il pas atten-
dre six à neuf mois après l'inscription
d’une cause pourla voir figurer sur le rô-
le d'enquête et mérite ?

Est-ce la faute de la procédure comme
le prétend le rapport du comité du
barreau ? Evidemment non, puisque la
contestation est liés et la procédure com-
plétée depuis longtemps.

GuUsTAVE LaMOTHE,
Avocat.

(Lafin demain.)
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Ecoles de Manitoba

1.—PHASE PREMIERE
Les écoles d'Assiniboia et du Nord-Ouest

depuis leurfondation jusqu'à la cessa-
tion de l’autorité de l'honorable compa-
gnie de la Baie d'Hudson.

La période dont il est ici question cou-
vre un peu plus de cinquante années,
pendant lesquelles la cause de l'éduca-
Lion à fait des progrès qui peuvent pa-
raître bien lents a ceux qui n’ont pas
connu le pays a cette pas époque, mais
qui ne peuvent pas manquer de frapper
les hotmmmes qui savent
tout gonre, dont ont été environnés les
commencements de la colonie et los
retards que ces difficultés ont apportés à 9
ses développements.
Aux préjugés injustes de quelques-uns,

je puis opposer le témoignage de deux
ommes éminents, bien connus et tout à

fait désintéressés. L'honerable James W.
Taylor, plus tard consul américan & Win.
nipeg, visita la colonie on’ 1859 ; le
Trés-Honorable sir Charles Tupper la
visita en 1869 ; tous deux m'ont répété
souvent que leur plus grande surprise,
lors de leurs visites ici, à été de conata-
ter par eux-mêmes l'excellence de l’édu-
cation donnée dans nos établissements de
In Rivière-Rouge, même à cette époquo
reculée ; et cela, je le répète, au milieu
d'obstacles sans nombre, dans une oolo-
nie naissante, isolée et éprouvée par des
revers multiples.
A cette époque, les écoles étaient tou-

tes confessivnnelles. Les dénominations
religieuses les établiesaient ; les parents

es difficultés de P 
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aidaieot dans une certaine mesure ; dans
aucun cas ils n'étaient gênés dans leur
liberté d'en faire bénéficier lsars enfants,
ils n'étaient nullement tenus de détour-
ner leur aide de ces écoles, pour assister
d'autres inetitutions, auxquelles ils ne
pouvaient pas ou ne voudraient pes en-
voyer leurs enfants. Nos écoles d'alors
n'existaient de par la loi. D'un autre
oûté, l'œuturité civile ou l’Etut, loin d'en-
rayer en quelque chose l'action de ces
écules, les favurisait et les aidait.

C'est pour prouver cette nasertion que
je veux examiner la conduite des trois
pouvoirs qui ont exercé leur auturité à In
ivière-Rouge, pendant la période dont

je m'oseupe.

1.—LORD RLGIN AIDA LES ÉCOLES

Nous avons vu plus haut que c'est
Monseigneur Plessis qui a prescrit ia
construction de la première école à éta-
blir, sur les bords de le Rivière-Ruuge.
C'est avec ce inôme Prôlat que Lord Sel-
kirk traita de l'établissement permanent
dus wissivnnaires cathuliques, duns sa co-
lunie naissante. Dès l'année 1816, daus
une lettre datée du 4 avril, le fondateur
d'Assiniboia écrivait ce qui suit à l'évè-
que catholique de Québec :

“* Je auis convaincu qu’un ecclésiasti-
quezélé et intelligent ferait un bion in-
calculable ; si Votre Grandeur veut choi-
sir un sujet qualifié pour cette œuvre, je
n'hésite j'as àlui assurer ma considéra-
tion et à lui offrir tous les secours que
Votre Grandeur jugera nécessaires. ”
En 1817, lord Belbirk visita ea colonie.

Les déplorables événements de l’année
précédente, les craintes et les regrets des
colons n'ébranlérent pas ses espérances
dans la succès final de l’entreprise qu'il
poursuivait avec tant d'affection. D'un
autre côté, les malheurs passés lui firent
comprendre l'avantage et la nécessité de
donnor à sa colunie naissante les influen-
ces religieuses, qui seules pouvaiont en
assurer le suocès et la stabilité. Aux co-
lons protestants, il désigna du doigtl'en-
droit oùserait plus tard leur église et
leur écolu. Il fit la même chose pour les
catholiques, en les assurant qu’il s’était
déjà mis en relation avec l’évêque de
Québec. Il leur conseilla de rédiger une
pétition qu'il appuierait et ferait parve-
nir au digne prélat. La pétition fut si-
gnéeet lord Selkirk, en l'envoyant à l’é-
vêque de Québec,insista pour qu’elle ne
domeurat pas sans eflet.
Ces demandes furent accueillies favo-

rablement ; le départ des missionnaires
fut fixé au mois de mai 1818 ; MM. Pro-
vencher et Dumoulin furent choisis par
Mgr Plessis.  L’illustre prélat leur traça
les instructions, dont nous avons déjà
parlé. Une copie en fut présentée à lord
Selkirk qui dans une lettre, écrite de
Montréal en date du 8 mai, en donne
l'appréciation suivante :

** Monseigneur, Monsieur Provencher
n'a communiqué les instructions et au-
tres documents dont il est muni, qui pa-
raissent remplir tout ce que l’on puuvait
désirer.”
Que le lecteurveuille bien s’en souve-

nir, ces instructions prescrivaient aux
missionnaires l'obligation d'établir des
écoles dans différents endroits, et leur en-
joignaient de fixer leur demeure près du
ort Douglas, sur la Rivière-Rouge et

d'y construire ** une église, une maison,
une école.”

C’est après avoir pris connaissance de
ces instructions, que Lord Selkirk n'hé-
site pas à dire qu’elles ‘“ paraissent rem-
prir tout ce qu'on peut désirer ” ; aussi
e noblo Lord donna cours a sa généro-
sité et fit préparer de suite lee contrats
(indentures), qu’il signa le 18 du même
mois, et par lesquels il céda à Monscie
gneur Plessis et ses co-Trusteos (fidé-
comtnissaires) deux morceaux de terre.
L'une de ces dunations couvre une super-
ficie d'environ 20 milles carrés et est
située à l’est de la rivière La Seine ; |ball
l’autre qui a une étendue de 22 acres ou
15 chaînes carrées, est située sur les
bords de la Rivière Rouge, près du For:
Douglas. Le tout pour nider les œuvres
v'entreprendront les missionnaires ca-

tholiques à ln Rivière-Rouge.
Le 19 du même mois de mai 1818, les

deux prêtres, accompagnés de M. Guil-
laumo Edge, qui devait les aider à ins-
frire les enfants, s'umbarquèrent sur un
canot d’écorce, frêté en partie nux dé-
pens de lord Selkirk, et le 16 juillet ils
arrivaient au fort Douglas. De suite, les
missionnaires commencèrent une cons-
truction qui tout d'abord devait être
“une église, une maison, une éeole. Ils
la placérent précisément sur un des lots
de terre donnés par lord Selkirk. Ces
fhumbles commencements se développè-
rent, malgré les plus pénibles épreuves et
les plus grandesdifficultés, pour devenir
raduellement l'inportant établissement
e Saint-Boniface. Après 75 ans d'exis-

tence, au milieu de bien des vicissitudes,
mais sans interruption, c’est encore sur
ce même lot de terre que #e trouventl'é-
glise devenuo Métropole, la maison deve-
nue demeure archiépiscopale ; l’école, de
venue d’un côté le collège de Saint-Boni-
face et l’Académie Provencher, pour les

rçons, et de l’autre le Pensionnat et
"Académie Taché, pour les filles. Encore
aujourd'hui, les terres, données par lord
Selkirk, aident à soutenir les établisse-
ments d'éducation.

On voit, “lans cette fondation de la
première école de la Rivière-Rouge, la

rt prise par l'autorité civile, l’Etat
alors.
Lord Selkirk était Ecossais et presby-

térien ;cependant,illerut de son devoir et
de son intérêt d'agir comme il l’a fait.
Fondateur et directeur d'une colonie dans
laquelle il y avait des Canadiens, des
catholiques, il pria un évêque canadien
de lui donner des prêtres pour pourvoir
aux besoins epirituels do ses colons et
pour instruire leurs enfants. Il avait
assez de sens pratique pour comprendre
que, quand on veut la fin, on veut les
moyens légitimes et effcaces ; que le
moyen le plus certain d'assurer le succès
de sun entreprise était d’appeler À son
aide des missionnaires, dont le zèle et le
désintéressement ne pourraient manquer
de lui être utiles. Lord Solkirk n'agita
as la question de l'union de l'église et

Fe l'Etat ; il n'adopta ni ne répudia cette
théorie ; il comprit tout simplement que
l'action combinée des pouvoirs civil et
religieux, que leur honne entente ne peu-
vent qu'être favorables au développe-
ment d'un pays, ainsi qu'à la prospérité
véritable et au bonheur de ses habitants.
Les troubles qui avaient eu lieu, dans

sa colonie naissante, lui avaient fait com-
rendre la nécessité dus salutaires res-

treintes qu'imposent la religion et ses en-
seignements. Il se persuadu facilement
u’il en coûte inoins à favoriser la çons-

truction cles églises et des écules, voire
même à aider les missionnaires, qu'à
lever des troupes et entretenir une armée
de gendarmes. Lord Selkirk était culo-
nisateur : il voulait des coluns, des immi-
ftrants ; il savait qu'un moyen puissant
de satisfaire ceux qu'il possédait et d’en
attirer d'autres était de leur faciliter
l'éducation de lours enfants, sans violen-
ter leurs consciences. L'expérience ne
fit que nourrir ces cunvistions dans le
fondatour de la culonie d'Assiniboia.
Aussi, quinze juurs avant sa tuort, le 22
mars 1820, ses agents & Mentréel écri-
vaient à Mgr Panet, à Québec :

«* Nous demandons ls permission, de
‘la part de lord Selkirk, de vous offrir
‘toute l'assistance en notre pouvoir
* pour le voyage de ces ineesieurs (on
«* prêtre et un snsfiéuieur), et nous vous
‘ prions de nous dire quand ils seron  
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“* prêts et de indi l'aide dont«+ fie pourraientavoir besoin,” GRANDE VENTE DE
Cette faveur fut le devnière reque du .

noble colonisateur iusiomnaires .
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Tué & coup de revolver

L'ASSASSIN SOUS VERROUS

DETAILS DU MEURTRE

Chicago, 30.—Un homme est entré
dans la résidence de M. Carter Harrison,
maire de cette ville, à 8 heures samedi
soir, et, sans prononcer une parole, il s
tiré du revolver sur le maire et lui a
infligé des blessures auxquelles il a suc
combé quelques minutes après.

L'assassin se nomme Prendergast. Il
a fait partie de la police de Chicagu et à
essayé ensuite de se faire nomimer avocat
de la corporation.

Prendergast fut arrêté quelques mi-
nutes après par un officier de police et
conduit au poste central. L'arrestation
a été fuite rapidement. Les personnes de
l'entourage de Harrison avaient à peine
réalisé le crime qui venait de se commet-
tre, que l’auteur, Pandurgaat, était entre
les mains de la police.
Lorsque in nouvelle de l'assassinat du

maire Harrison fut connue dans la ville,
les guns accoururent an nombre considé-
rable aux bureaux des principaux pour
prendre connaissance des bulletins rela-
tifs à cet événement à sensation.
Les bureaux du Times, particulière-

ment, dont M. Harrison était proprié-
taire, ont été entourés par une foules con-
sidérable, anxieuse de connaître tous les
détails relatifs à l'assassinat. On enten-
dait proférer partout des menaces contre
l’assassin.
Une assemblée républicaine avait lieu

au Turner Hall à 8 heures. L'ex-gouver-
neur Richard J. Oglesby était à pronon-
cer un discours lorsque la nouvelle de
l'assassinat fut annoncée dans l’assom-
blée. M. J. U. Farwell, un riche mar-
chand de cetteville, s’est écrié d’une voix
tremblante d'émotion : ‘* Un autre meur-
tre à venger. ”

L’'assembléu s'est alors levée comme
un seul homm , et sans qu’il fut question
d’ajowrnement. Tous sortirent de l'éditice
et partirent dens la direction de Ia mai
son de feu le maire.

Toutela police à reçu ordre de se mas-
ser dans le cœur delaville.

Patrick-Engène Prendergast, l'assas-
sin est sous secret ; la police seule con-
nait le lieu de sa détention. On ne craint
pas qu’il soit lynché ; mais la police na
pas cru pouvoir prendre trop de précau-
tions.
Les nocteurs Mitchell et Hektsen ont

fait l'examenpost mort.m du cozps et ont
fait rapport qu’ils ont constaté qu'il por-
tait cinq blessures apparenunent causées
par des balles, une au petit doit de la
main gauche, une à la paume, une dans
l'abdomen, une à la dixième côte, une
dansl'épaule droite.

Trois balles ant été trouvées dans le
corps, une dans Je dos, une dans le foie,
une dans l'épaule. Les médecins con-
eluent que la mort a été causée par des

es.
Carter H. Harrison est né dans le

comté do Fayette, Kentucky, le 28
février 1825. ll descend de Richard A.
Harrison, Heutenant-général de Cromwell
qui a conduit Charles Ier à l’échafaud.

11 était sur le point de se marier pour
la troisième fuis, la date de la cérémonie
avait été fixée pour le milieu de novem-
bre. Sa future se nommait Miss Annie
Howard, de Nouvelle-Orléans, et était
fille du père de la loterie de la Louisiane.
  

   

Société da Construction Permanenta
DE QUEBEC

EUDI, LE 2 NOVEMBRE PROCHAIN, et
après, la Société paiera pour le dernier se-

mestre un dividende de 3% et un bonus de à%
sur son capital permanent. |

livre des transferts d’actions sera formé du
20 au 31 octobre inclusivement. |

Par ordre du bureau de direction.

G. GOURLEAU,
Québec, 18 octobre 1893.—1m. Secrétaire.
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Robes, qui sont d’un genre très é
gant.

Ne pas oublier que le

Vendredi de chaque Semaine
est In journée que l'on vend tout

à prix réduit.

BEHAN BROS,

 

Grande Vente

(Einflss 4 Robes
A TRES BAS PRIX
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tées au-dessous du prix ordinaire et que nous
offrons à Grande Réduction.

280 2 pouces de largenr, Melton Noir et de
Couleur, pour 166 la varge,

MB- 49 pouces de largeur, Melton Noir ot de
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FEror7zs A MANTRAUX.Un assortie.
raent complet do Draps pour Pardessu, Le

elés Cheviot, Hop-Yacking, Couvertes et Etofe
es de fantais(e. Tous à très bas prix.

(OUVERTES.-Un grand choix de Oouver-
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F4 anejle Marella:ds > et UEde iarse.
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Avis au Public

ETOFFES A ROBES!
ETOFFES A ROBES!

Au-delà de 8000 verges d’Etoffes a Robes sont offertes

 

A UN PRIX INCROYABLE
 

[HITATION de LOUTRE, TWEED, DRAP CHEVIOT
Enfin, tout le Stock est sacrifié à un prix qu'il faut

voir pour le oroire.

is LA BALANCE DB NOS COUVERTES BLANCHES EN LAINE,

Vendues à plus Grand Sacrifice encore æf
UN SEUL PRIX

Syndicat de Quebec
Coin des Rues St=doseph et de la Couronne
21 octobre.

 

ST-ROCH
 

THE
Rue du Pont 12a

Venez essayer notre célèbre THE DE FAMILLE, NOIR, VERT
et JAPON, à 26 cts la livre aveo 8 présents à chaque livre

CAFE PUR MOULU TOUS LES JOURS.

TELEPHONE 499.
A IJENSEIGNE DU

   
  

  

 CAFR
St- Roch

 

VAISSELLE, VERRERIE, FERBLANTERIE, ETC.

1 FARINE, GRAINS, PROVISIONS,
| © VIN MUSCATEL, vieux de six ans,

e VIN ROUGE CANADIEN, 700, 80c, 80c, $1.20.
VIN DE PORT importé, à $1.00 et $1.20. VIN SHERRY,etc.

Spécialité : VIN DE OOLLI pour les malades.
VIN SUORÉ, vendu au détail le prix du gros. Oes vins proviennent d’un

fonds de banqueroute acheté à 50c dans la piastre.

ETIENNE SYLVAIN
Nos 120-126, Rue du Pont, St-Roch

P, 3.—Aussi, un let de Tabno Canadien, à 150 la livre,
29 septembre 1593.
 

Vu le mauvais état des
affaires et ia rareté
de l’argent,j'ai déci-
dé de réduire tout

Stock de
Chaussures
AU STRIOTB

PRIX COUTANT
Venez en bénéficier,

car vous êtes certain
d’avoir pour $1.00 la
valeur de 82,00.

TELEPHONE 828.

1er septembre.—n-0,
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Magnifique Cadeaux de Noces
EN ARCENT SOLIDE
 

DERNIÈRE IMPORTATION
NOUVEAUX DESSINS,

 

Superbes Boites en Cuir.
 

UILLERS A FROMAGE, (CUTELERS POUR CREME A LA GLACE,

NUILLERS À FRUITS,

3ALLIERES,

UILLERS
A SOUPE,

UILLERS A SALADE,

ERVICES A THE. ETC.

Articles Plaqués en Argent.
 

Magnifigfies Bonbonnidres, Services & Thé, Plats à Salade,
Jardinières, Candélabres, Bto.

PENDULES DE VOYAGE
DB TOUS PRIX. DB TOUS STYLES.

DEPARTEMENT DU TAILLEUR |Pendules de Voyage & $4.00. Pendules de Voyage à $75
Un sasortipent cumplet rte ot de

lineSE  loverFoy & Ce 7 octobre.

 

G. SEIFERT
_34, RUEDE LA FABRIQUE
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DERNIERE OCCASION
LIGNE de EXPOSITION COLOMBIENNE

Excursions tous les Jours

Chicago et retour $21

Billets vendus tous les jours jusqu'au
28 octobre, bons pour revenir

13 jours après.

En Vente actuellement

Changement de Trains

Les Trains Express laissent QUEBEC
A 1.10 Ns, P. M. et 10.59 P. M

Faisant conneotion à Montréal avec tous les

ia FoOR. ouver, St- x ,
Bostonot tous“los endroits de In Nouvelle-

gleterre.

 

   

 

 

Dillets et informations peuvent être obtenus
des Agents du Pucifque Ganadien sur appli-

lon.
eorge Duncan, agent local des passagers et

Bureaux de Billet à Québec: Tôte! 5t-Louis
Palais 1 biet Station da 4 octobre

    
La Compagnie de Navigation du

Richelieu et d'Ontario

L*bateaux de cette compagnie feront le ser.
vice comme suit, arrétant aux ports inter-

médiaires:

LIGNE DE QUEBEC A MONTREAL
Les vapeurs (Quebec et Canada feront le

service tous les jours, Dimanche exoepté, lais-
sant Québec à 5 hrs p. in. Le et après le 3 octo-
bro,à 4 heures au lieu de 5 heures,

LA LIGNE DU SAGUENAY

Le vapeur Saguenay, laissera Québec pour le
Saguenay, le mardi et vendredi, à 7.80, arrétant
à tous les ports.
L. H. MYRAND, J. CHABOT,

général.Agent. Gérant
Québec. 12 septembre 1893.
 

 

L' ÊT APRES LUNDI, H SEPTEMBRE 1
les trains circuleront tous les jours, (Di-

mancheexoepté), comme sult ;

LES TRAINS QUITTERONT LEVIS
Accommodation pour Rivière-du-Loup
I et mpheliton —ajitix ce urine” 8.00

ress pour ean, 6 14.
Acsommedetion pour Rivièredu Louse. +

LES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS
eccommodation de Rividre da Loup.......
zpross de Bt-Jean, Halifax otSydney, 5.3

ous len jours)...12.00
Express de Rivière du Loup et Campbellton 18.00

Letrain arrivant à Lévis à 5.30heures
Riviè; : du Loup le Dimanche soir aeloistora
eamedi soir,
Leachar»des trains express sont éclai > 6e

Jeotricité et chantés veo la rapeHr
motive,

los trai iroul ”“pourle bralus3izpul lent d’après le temps ia

On se procurers des billets et des intormations
à propos dela vole, des taux de fret et des pase
sagers, en s'adressant à

D. Re MeDON,ALD,
Agent]Localde adbos.

© ousiD, POTTINGER, +f Duhouste
Burintendant enchef.

Munoton. 8 septembre 1898.
11 septembre 1893,

    

   

      

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LAMALLE ROYALE
1883—Arrangoments d’Eté—1898

Les lignes de cette compagnie se composent de
vapeurs à double engin, construits sur le Olyde

TOUT EN PER ET EN ACIER
Tle sont construits en compartiments étan, ne

sont pas surpassables en force, vitesse et con-
fort, et sont pourvus de toutca les améliorations
mo armes que l'expérience pratique peut sug-
gérer,

 

 

 

 

 

   

De De -
Liverpool |Vapeurs Montréal. Quebes

81 ‘Août. [|Nomimian..…li6 Sept. |17Sep
7 Bepts SA BDINIANvane 23 ap 2% t
i , proscoLLas 189 dot brel àa
a BIAN cue re
a Hata 1“ Opto Soe
8 Octobre.|Numintax.....a
12 BARDPINIAN.or ae 28
19 * HUOLIAN Nov.
2 Pamistax...... } “
2Nov, |*Lauremtian *

PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC

Oablnes........covvviieivennnnn. 00 à $1
Accordant au St erePr00  Intermédiniro.….…….….…..….….….esseceunrs

Rrepont ....….….….....urssosssanssscc00seucs 00

MLce tteamers avec * transportent du bétail en
s'arrêtent point à Québec, Rimonski et Len-
donderry.,

s vapeurs Parisian, Sardinian, Mon-
fa jan, Numidian et Laurentian sont éclairés à
’électrioité,

Servise de Londres, Québec et Montréal
 

 
   

 

  

 

   

  

   

   

 

De” 1
Londres Vapeure Dodo Le

4 Sept, ours VIDSAN. t
13 ar USTRIAN. ...... » fpptombre.
8 “ oan:vu 3 Octobre.

DSARIAN000s . "
11 Octobre. Monrk ViDEan. 3 “
Cos vapeur ne transportent pas de pausagers

en Earope.

Service de Glasgow, Quebeo of Montreal
 

 

    

  

De De Montréalpoar
Glasgow Vapeurs OarToshour

srsepeccsuces HIBTRNIAN...... n
9 Sent. MaAnITORAR an Septembre.

16 *" JBRRIAN .- $ Octobre.
OMERARIN “

80 * SARNABIAN...... 13 “
7 Octobre. BURNOB AYREAN c
Ces vapeurs ne trandportent de passagers

slant enurove. pas

sé" Billets derstour 12mol
Aprize uit, Q eeaaor12 dns
50 t payées d'avance.

a lin d'expérience est aur chaque
our.
vapeurs allant f Liver

Québec A 9 hry a. m. le Jour dn épart.
co connaisromentswont dônnés à Liverpool

et tous les ports continentauz du Canada et
des Etats de l'Oucst.
Dour plus amples détails, s’uriresser à

ALLAN, RAR & CIE.
Agents

doivent laisser

18 septembre.
 

- T. PARENT
TONNELIER

No 43, vue Sault-auMatelot
 

Assortiment complet de

Tonnes, Quarts & lard ot & poiwon, Me.
aures impérialos vérifiées, Ouvre
de Brasserie exécutés sans déla

et Chaux.

Prix Modérés. Gros et Détail.

VIEUX QUARTS ACHETÉS.
6 cotobre.

x

tvice dBetvice © LiverpootLondonderry, Qué- bl

  COLONNECARSLEY
 

Jahots en Fourrure

Nouveaux Jabots dans toutes les
fourrures fashionables.
Jabota simple longueur.
Jabots double longueur.

Manchons en Fourrure
POUR DAMES

Dans toutes les fourrures fashiona-
bles ur convenir aux manchons
sache

S. CARSLEY.
 

Collerettes en Fourrure

Toutes les Nouveautés les plus
fashionables en

COLLERETTES EN FOURRURE
POUR DANES

sont maintenant exposées en vente
à votre choix.

S. CARSLEY,

Collerettes en Fourrure
POUS DAMES

Collerettes en phoque du Groen-
laud, dans toutes les longueurs.

Collerettes en mouton de Perse
noir.

Collerettes en mouton de Perse
gris.

Collerettes en véritable castor dans
toutes les longueurs,

COLLETS DE TEMPETE
EN FOURRURE

Dans toutes les fourrures les plus
fashionables.

Collets de tempête en martre.
Collets de tempête en mouton de

78 CARSLEY,
 

Habits de Fourrure
POUR ENFANTS

Dans toutes les grandeurs.

Bonnets en lapin blanc pour enfants.
Casques en lapin blanc pour enfants.
Manchons en lapin blanc pour en-

fants.

PEAUX DE RENARD
MONTEES

Avectête et queue au complet.
Doublures en fourrure pour man-
teaux à $1.75 chacune.

CASQUESenFOURRURE
Donstoutes les fourrures fashion-:
es.
Casques en fourrure, dans toutes

les formes, pour dames.
Casques en fourrure, dans toutes’

les formes, pour hommes.

Casques en fourrure, dans toutes
les formes, pour enfants,

S. CARSLEY.
 

gu| POUR PEIITS GARÇONS

POUR PETITS GARÇONS

garçons, 90c.
Pardessys d'automne pour petits

garcons, $1.35.
Les prix ci-dessus sont pour très

petits garçons. °

S. CARSLEY.

VETEMENTS
— POUR —

Hommes gb Adolescents
Un assortiment complet do vête-

ments confectionnés pour hommes.
ettadolescents,
e

 

——

S.CARSLEY
1765, 1767, 1700, 1771, 1778,

1725, 1977 et 1779

Rue Notre-Dame |

MONTIMÉALE

[Seconde Edition

Resfers pour petite garçons, $1.38.|.
Habillerents4A pour "peus! +

 

 

ECHOS D'EUROPE
Le lancement du “ JSauroqui-

borry ”

A failli étre um désastre

Un télégramme de l’empereur
de Bussie .

Départ de In flotte russe de
Toulon

Pavis, 30.—Les journaux de ostte ville
laut d'un complut organisé par les

taliens pour faire mauquer ie lancement
du vaisseau de guerre ** Jaurequiberry,”
qui a été misà l'eau, à Toulun, jeudi
dernier. Ces journaux ajouteut quesi le
complot n'eut été déjuué à temps il y
aurait eu un d re.

Toulon, 30.—Avant son départ de cette
ville pour Paris, le président Carnot a
donné à haute voix, dans la salle de ré-
ception, de la préfecture de police, lec-
ture d'un télégramme du czar de Russio
remerciant la France de ls réception cor-
diale qu’elle a faite aux ofliciers de la ma-
rine Yuese. ;
Les preuves de sympathies qui nous

ont éddonnées par les Français, dit le
cear,ajoute une nouvelle maille la chaine
qui déjà unit les deux pays et contribue-
ront, jo l'espère, au maintien de la paix
générale qui est le but nos efforts cons-
tants.

Rome, 30—On annonce qu’une entente
a eu lieu entre le Vatican et le Quirinal
sur la question du droit du roi Humbert
à nominer le patriarche de Venise. Le
patriarche, dit-on, éctirs au gouverne-
ment une lettre satisfaisante et sur ré-
ception de cette lettre, le gouvernement
acoordera aux évêques italiens des exe-
quatur.

Toulon, 30—Le bal donné samedi soir
à bord des vaisseaux de guerre le Pamiat,
l'Azosa et le Ryndu, à été un grand auc-
cts. La flotte russe a fait voile à deux
heures et demie hier, pour Hyeres.

Berlin, 30—Les journaux remi-ofliciels
n'ont pas un mot de commentaires sur les
paroles très franches contenues dans le
télégramme du czar au président Carnot
relativement aux liens d'amitié qui unis-
sent la France et la Russie.

L'ESPAGNE ET LE MAROC

Mort du

 

général espagnol

On demande des renforts

Madrid, 30.—Les troupes espagnoles à
Melilla avaient commencé, vendredi
matin, la construction d'ouvrages en
terre pour protéger les hommes qui doi-
vent construire le fort sur les hauteurs
de Sidi-Guariach. Ce fort sera la plus
puissante des fortifications qui vont être
érigées incessamment ; il pourra loger
300 hommes et sera armé de six gros
canons. Peu après le travail commencé,
les tribus rebelles se raugeaient en ba-
taille. Les troupes espagnoles reçurent
l'ordre de ss préparer à l’action. Le gé-
néral Margallo voyant l'attitude mena-
çante des tribus rebelles, ordonna une
sortie do ses troupes afin de disperserles
rebelles, Les troupes espagnoles étaient
protégées par le feu del'artillerie,

Madrid, 30.—Le général Margallo,
commandant en chef des troupes espa-
gnoles à Melilla, a été tué, hier, en ,
‘sant ses soldats dans une sortie contre

1es Riffiens. Suixante-dix de ses hommes
out été tués avec lui et cent vingt-deux
grièvement blessés. Cette sortie n'a pas
ou de succès.
Ce matin, le général Ortega, qui a suc-

céà Margaflo, a réussi avec 3,000 hom-
mes à chasser 1,100 Rifliens de leurs
tranchées.
Orega s télégraphié à Madrid que la

situation était sérieuse et que des ren-
forts étaient nécessaires.

LE CHOLERA

 

En Allemagne et en Ktnlle!g

Berlin, 30—Un autre ouvrier qui avait
bu de l'eau de la Sprée cat mart à l’hôpi-
tal Moabit. On signale plusieurs décès
cholériques à Btettin et à Potsdam.
L'examen bactériologique a démontré que
la femme employée à la fabrique d'armes
de Spandau, morte mardi à Nauen, n’était
pasatteinte du choléra asiatique ainsi que
cela avait été annoncé. Dans les dernières
vingt-quatre heures dix nouveaux cas se
sont produits à Stettin.
Rome, 30--Treize nouveaux cas de

choléra et six décès sont signalés à Pa-
lerme. Livourne et Messine ont été dé-
clarés indemnes del'épidémie.

Nouvelles d'Ottawa

Le.chemin de ferde Vaudreuil

Le pont sur In rivière Oltaws

Nonmnations officielles

 

+ —§
y Commerce de bots

—

Ottawa, 30—On dit ici que Is compa-
gnie du Pacifique Canadien se propuse de
pousser activement la construction du
chemin de fer de Vaudreuil jusqu'à Ot-
tawa et en fera ss ligne régulière d'Ot-
tuwa & Montréal.

—-Le comité des finances du conseil-de-
ville a offert a M. H. J. Beemer de sou-
mettre aux contribuables un règlement
accordant à In compagnie un octroi de
$100,000 pour la construction d'un pont
sur la rivière Ottawa entre Hull et la
capitale. M. Beemer demande 150,000.

—Le nominations suivantes sont parues
dans la Gazette officielle de samedi :

Osprey J. V. Spain, commandant de
l'escadre affectée à Ia protection des
pêcheries du Canada et commandant du
steamer Aradtia, est nommé commissaire
de police pour tout le Canada ; Roch
Painphile Vallés, de Québec, est nommé
ofticier reviseur pour la division électo-
rale du comté de Saguonay ; Haytor
Reed, cominissaire dea sauvages au Nard-
Ouest est nommé assistant-surintendant
des affaires des sauvages au lieu et place
de M. Vankoughnet, mis à la retraite.

Les moulins à scie d'Ottawa mettront
200,000,000 de pieds ds bois aur le mar-
ché cette année. Ils seront en opération
environ quatre semaines encore. Voici
un estimé approximatif de la production
de chacune do ces grandes scieries :

J. R. Booth, 65.000,000 de pieds ;
Perloy & Pattee, 15,000,000 ; Bronson

L'BVENBMENT-.LUNDI, 30 OCTOBRE 1883

Imsposanies funératlles

Nouveaux détails

Paris, 30—Les funénmilles de Gounod
out eu lieu veudredi, à midi. Le corps
avait été tranapurté à l'église catholique
de la Madeleine. Une foule immense
remplisenit la plere de la Madeleine, les
rues et les boulevards adjacents.
Avant la lovée du curps, place Mules-

herbes, le curé de Nuint-Cloud à révité
les pricios des mrs Le cortege fund-
bre est urrivé u le Maduleiue à midi et
unrt. Les couronnes ut les leurs rem.

plisusient deux voiturus et on les à lais-
sées on dehors de l'église. On remarquait
surtout la couronne do roses, de vio-
lottos de Parme et de bruyère, envoyée
par Adeline Patti. Uu large ruban noir
purtait cette inscription : ,

** À mou illustre maitre et ami,
“ Adelina Patti Nicolini.”

Le char funibre était trainé par six
chevaux caperaçounés de nuir. Les cur-
dons du poôle étaient purtés par M.
Poiucarré, ministre de l'instruction pu-
blique, MM. Victurien Sardou, Charles-
Ambroise Thomas, Louis-Ernest Rever,
Léon Cérôme, peintre ; Paul-Jules Bar-
bier, auteur dramatique ; Léon Carvalho,

et le vieil ami do Gounod, M. Bertrand,
directeur de l'Opéra. Des troupes escur-
taient le cercueil, pour lui rundre les
honneurs militaires, M. Gounod était
prand-officier de la Légion d'honneur.
Le cercueil a été dépend sur un catafal-

que au milieu de l'égliss ; uno grande
quantité de candélabres entouraient le
catafalque. La messe a été chantée en
plein chant et Saint-Saëns tenait l'orgue.

L’ELOGE DE GOUNOD

Après la cérémonie religieuse, le corps
à été rappurté à l'entrée de l'église où
plusieurs discours ont été prononcés. M.
’vinoard s'est exprimé amsi: ** quand
un maître tel que Gounod disparaît de ce
monde, ce serait de l'ingratitude, je dirai
môme de l'impiété, si la nation ne témoi-
gnait pas son deuil. Gounod était un des
lus nobles et des plus purs dos artistes
rançais dont la liste est si longue. 11
avait toutes les qualités des hummes de
son art, le goût, l'affabilité et lu simpli-
cité. L'homme privé valait l'artiste par
sa haute intelligence, par sa générositéot
sa bonté. ll u été, pendant de lungues
aunées, un grand exemple pour le peuple
français, non seulement comme artiste,
mais aussi comme patriote.
Le peintre Jérôme à prononcé les pa-

roles suivantes : ** Gounod était un ar
tiste dans la plus haute expression de ce
mot, c'était un musicien français par
excellence.” Puis, se tournant vers le
cercueil, M. Gérôme a ajouté : ** Tun
œuvre durera toujours. Ta mémoire lais-
sera un éternel regret dans le cœur de
ceux qui t'on connu et aimé, ”

Aprèsle discours de M. Gérome, Saint.
Saëns s’est approché et s’est exprimé en
ces terines : ** Les opéras de Gounod lui
ont acquis la popular.té dont il jouissait.
Ses œuvres purement dramatiques dure-
ront plus ou moins longtemps. Ses com-
positions religicuses, pour lesquelles il a
déployé le génie le plus-pur, lui assurent
l’admiration dus générations à venir. Il
à aimél'art par-dessus tout ; en retuur,
l'art lui donnera l'immortalité, ”
Dès que les discours furent terminés,

le cortège funèbre, ayant en tête la mu-
sique du 24e régiment d'infanterie, s’est
mis on marche pour Auteuil, où les restes
de l'artiste ont été descendus dans le ca-
veau do la familla Gounod, puis lo curé
d'Auteuil a récité les dernières prières
des morts. .

Après la cérémonie funèbre, Jean Gou-
nod, représentant ls famille, a serré la
main à toutes les personnes qui out suivi
le défunt jusqu’au cimetière. A 4 heures
16 tout était fini. Surtout le parcours du
cortège, une fouls émue et silencieusese
pressait pour saluer une dernière fois le
grand artiste. Tout lo monde se décou-
vrait avec respect.
Un comité, ayant a sa téte le composi-

tour Charles-Ambroise Thomas, s’est
formé en vue de faire élever une statue à
Gounod.

SUICIDE DRAMATIQUE

Une jeune américaine se tire
une balledans le cœur

Washington, 30—Mile Daisy Garlan,
lle de V'ancien procureur-général sous

l'administration Cleveland, s’est suicidée
hier, en se tirant une balle dans le

cœur.
Lo 10 noût, elle avait disparu mysté-

rieusement et n'avait été retrouvée que
trois jours après à Baltimore. Elle disait
qu’elle avait donné un écrit à une de ses
amies, annonçant qu'elle devait faire une
visite en cette ville.
Depuis lors elle avait toujours parue

inquiète de savoir si ges amis voulaient
avoir d'autres explications.

Hier matin, elle a pris son déjeuner,
comme d'habitude, paraissant parfaite-
ment saine d'esprit et de corps. Mais
lorsque, à midi, onalla In chercher pour
dîner, on la trouva morte dans son lit.
Le général Garlan a appris la nouvelle

par téléphone.

 

Les mémoires de Bismarck

s'étendent de 1866 à 1570

Berlin, 30--Le prince de Bismarck a
terminé ses mémoires s'étendant de 1866
4 1870 ; ces mémoires ne contiennent au-
cune révélation nouvelle et sont plutôt
historiques et écrits dans le but de jus-
tifier sa politique, =" -! ;

TRIPLE NOYADE

Un homme ot deux flies

Se nolent dans In rivitre Malbaie

———

Un bien regrettableaccident est arrivé
à St-Agnès, comté de Charlevoix, la se-
maine dernière.
Un homme, pire de famille, age de 31

ans, du nom de Joseph Lavoie, traversait
la rivière ** La Malbaio ” avec une do ses
sœurs et une de ses petites filles, cette
dernière Âge de 16 ans, lorsque tombant
tout-à-coup d'épilepsie, il fit chavirer
l'embarcation et tous trois se noyèrent.
On à retrouvé le corps de deux, le père
nt sn sœur, mais la jeune fille n’était pas
retrouvée aux dernières nouvelles,
Outte triple noyado n jeté le plus grand

deuil dans L paroisse do St-Agnès.

 

Jolin J. Ryan, représentant une mai-
son de commerce de Montréal, déclare
que le Membray's Kidney and Liver Cure
lui à procuré le plus grand soulagement,
et ce après avoir essnyé plusieurs autres
remèdes pour une misladie de foie et du

tons qu’il avait contractée durant ses
fréquents voyages en chemin de fer.

os pour Québec
orin & Cie, 48

Aycnts de la veute en
et le district: Dr Ed.
rue St-Pierre.
 

  & Weston, 50,000,000 ; Bidell Hardman
& Orr, 30,000,000 ; Gilmour & Houston,
15,000,000 ; W. C. Edwards, 25,000,000. ;  Total, 200,000,000,

MAGASIN À LOYER.Un mae
easin et une cave ouer à Lonnes
conditions sur la rue du Palais, vie-à-
vis l'Hôtel Alblon.

S'adresser au No 54, rue du Palais,
24 sept.—n-0,

MEMBRAYS
KIDNEY and

LIVER CURE.
Cette préparation est un excellené

spécifique contre la MALADIE DS
OGNONS ET DU FOIE, qu'elle

soulage et guérit.
Essayez -le pour la guérison de

Ulndigestion, lo Mal de et d'Es
tomac. Manque d’appétit, Rhumatig-
me, Constipation, Manx de tote, ota
C'est le meilious puniücateur du sang
qu'on puisse trouver.

Vendu par tous les Drogulstes
au prix de $1.00 la boutelile.

PETERBORO MEDECINE C0, (itd)
PETERBORO, ONT.

Certifieats onvoyés par ls malle sur demands

SELESaEBR
TERREAVENDRE
UNE MAGNIFIQUE TRRIBE d'environ 60

arpents de profondeur sur 3} srpente de front si-
tuée eu la paroisse Ste-Famille Isle d'Orléans,
MAISON, GRANGE, VERGER, ete. C'est ane
excellente pluoc de pêche en broche eur cette
propriété qui a couté près de $500,

vendre à bonne conditions, ;
S’udresser, à PIERRE JOULET, St-Pierre,

Isle d'Orléans. 50 sept—1m.

TERREÀVENDRE
UNE BELLE TERRE 4 arpeuts largeur sur
4 de profondeur bien bâtie et onbut ait ordre
située sur lo rang du fleuve à lu INTE AUX

Cu. de Portneuf, Communiestion
faciles 24 milles de l'Eglise et du quai environt
8à 1V arponts du moulin À farine et de l’école.
Aussi une terro à bois attenant et une trrre à

cèdre. Le proprietaire se retiraut des affaires,
vendra bon marché possession immédiate. Titres
varfuit.
S’adresser sur les lieux, à M. LEON HARDY,

prop., ou a [.. Hardy, fils, No 4, rue do in Cou-
ronne, Québec. 30 sept—1 mm.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER SUR GARANYIES

hypothécuires,

LOGEMENTS A LOVER
ur logement de veufchambres, situé au No 7,

rao du Pout.
U” Ingement de huit chambres, situé nu No

U 1884. rue St-Vulier, avec cave, cour spa-
cieuse, hargard à deux étages, etc.
(® magnifique magasin No 87, rue St-Jean,
J voisin du bloc Pumpalon, avec caves, cour,

éeuries,ce,
U* logement de trois chambres, situé au No

TE. vue St-Vulier, St-Roch,

A VENDRE
NE maison en briques, À un étage, conte-

nant deux lcgeuents, Aveg C te.
des Prairies, Nos 150 et 153, ours ote. rue
Ui waison à un étage située au No 37, rue

Ilermine.
Conditions fucilss,

J. E, BOILY, Notaire,
No 24, rue St-Joseph.

 

 

 

12 oct.—n-o,
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Etes £4: Add

Bedard& Papillon
FOURRURES
ONFECTION DE

MANTEAUX, COLLERETTES,
CASQUES, TOURS - DE-COU
en visen, ete.

No 394, Rue St-Jean
26 ootobre.—liu.

L, MOREXCY & FRERE
113, RUE ST-JOSEPH

Viennent d'ouvrir un nouvel Etablissement

No 85, Rue St-Jean, Haute-Ville
U SERA TENU L’ASSORTIMENT COM-
plet de leurs Marchaudises, telles que:

Miroirs bizeautés et unis de toute grandeur ;
Moulures à Cadres en argent, bronsé, or:
Ivoire et Chéue, tout ce qu’il y a de plus

nouveau.
Gravures sur acier,

Photographies, Chromos,
Pastels, Couleurs a l'eau,

UNE SPECIALITE
LETS, ECRANS

CRAs DE FANTAISIE en bambou
naturel, émaillégs ou coloriées

POLES A RIDEAUX, CHAINES.
Une visite est sollicitée aux

No 35, RUE ST-JEAN,

No 113, RUE ST-JOSEPH,
26 octobre—1m.

BEURRE !
Beurre de provision, premier choix,

Provenant des meilleures Beurreries de lu
Province,

Aux pilus Bas Prix du Marché
Boîtes de consérye pour Œufs,

Tineties de première classe.

 

 

FRANK WILSON,“5%,piece
Soctobre.—2m.

Liquidation!
ABANDON DES AFFAIRES

 

 

"GPA VENTE A RKD 10N
du plus bel assprtiment ticles

de modes de Québec, cliez

Mme J. Labrecque
RUE ST-JEAN

A commencer le 9 Octobre
8 cotobre.—lus

 

AVIS

Succession de feu Louis: Basile *}
Demers :

Toutes les personn ant des réclamations =
contre la succession efouHH BreiloDeolneus
en son vivant de Québec, rentierson priées .da
les pruduiro au sousrigné. ‘

 

‘outes les perronnes endettéesenvers ladite LT
succession soit pourle loyer, arrérages

., font aussi per le présont notés de ‘nager PNoeto., font aussi pe p haehae Now
immédiatement au soussigné à sn .
90, rue de la Fabrique ou au burean peste rue
s .St-Joan LOUISJOSEPH DEMERS,
2sent—n-0. xécuteur testementaire.
 

 

On en vend partout.

Dépot Général chez

AMI DES ENFANTS
C'est un Sirop calmant merveilleux.

famille l'emploient pour calmer et faire dormir leurs bébés.

     

Toutes les mères de

W. BRUNET& CIE.
ST-ROCH, QUEBEC.
 

Fonds de Banqueroute
g NROVENANT DW

CROTEAU, FRERE & CIE, Epiciers, Basse-Ville

$8,500.00
 

pan

VENDRAr LN

 

Assortiment général d’Epiceries, Vins Sherry, Vins Port, Vins Malaga,
Vins Quinquina au Malaga, Vins Dom Bosco, Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes, Chartreuse anissette, Champa-
gue, grandes et demi-bouteilles, valaut $25.00 le

er pour $12.00; Cigares, Cigarettes, Tabac.

Toutes ces Marchandises seront vendues à Grande Réduction, à 606
dans la piastre. Au Public d'en profiter pour

teurs achats d’automne.

8 Ustensiles de Magasin, Vitrine, Balauce de Comptoir, Balamce plateau, Coffre-fort, ce

UNE VISITE EST SOLLICITÉE AVANT
DE FAIRE VOS ACHATS AILLEURS.

BERGERON & CIE,
205, rue St-Joseph.

Vis-à-vis le Couvent de St- Roch.
28" Les Crédits de Crotoau, Frère & Cie ayant été vendus, les

personnes endettées devront payer à L. N. Bergeron & fie
11 octobre 1008

 

 

Cen'est que trop vrai|
D.      

  

  

  

Pauvres malhoureux ma-
Trdes, Pi vous lunguisses
depuis sl longtemps, et si
V>us vous vous acheminer
si rapidement vers 1a toinbo
ne pouves-vous pas faire ce
ruprocho amer: qu'il n’est
qe trop de votre faute
4 être dansl’état où vous
êtes. N'est-il pas vrai que
jJuequ'ici vous avez négligé
‘le tairo usage des faimeux
© nè-les Sauvages de J. KE.

P. Incicot. que vous revon-
naîseez comme …pouvunt
vous guérir. Pendant qu'il]
en est tempssuoore, recou-,
rez à votre bienfaiteur. Su-
chez mettre a profit ses
irectimnbles Remèdes Fau- ,
vages. N’oubliez pus que quelque soit votr«
maladie, vous trouverex toujours un remèdo à
votre guérison. lappulee-vous que si vous êtes
sincèrement désidé faire un usage judicieux
de ces précioux “umposés de ruciues, vous on
retirerez certninement do bons effets. Ne man-
ques donspus de vous rendre maintenant sans
défini à l Enseigne du Gros Sauvage, c'est-
à-dire chez

J. EB. PF. RACICOT

No 25, rue St-Joseph, Québec

En Réception
—

0s CIMENTde
PREMIERE QUALITE

Vendu en Lots à la convenance des Acheteurs

TRÈS BAS PRIX

CEO.M.WEBSTER & CIE
26 octobre 1593.

 

  

E CLUB DE LA GARNISON DE QUEBEC,
est pas responsable d'aucune dette con-=

tractée en son nom sans un orêve écrit et aigué
bar lo Seorétnire-Trésorier, vu M. H. Lamb,
commissaire du club,

Par ordre,

25 octobre 1993.—6f.

CHAS. J. DUNN,
t .

Secrétaire-Trésorier,

DANSE ET MAINTIEN
NO 7, RUE LA FABRIQUE

Porte voisine de ches A. Lavigne, Editeur
de Musique.

M A. ROY MACDONALD.Jr.n le plaisi
+ d'annoncer à ses clients et au public qu’i

Darise et Matntien.
Après-midi, à 430 hrs. po

et le aéir à 8,30 hrs. pour adu pv Jeunes
ns privées données à toute heure, pour la

satisfaction de ohacuu.
our informations et £iroulsires,Aifiremer

aux :nagasins de musique i
et chez Allaire, ou an Pr a 2dedisecle

Ceax qui Aliment re les'olasses pri-
vées peuventle faire,

28 sgptembre—n-o.

 

OTIRE assortiment de Voitures
N d'Hiver est complet à présent :

‘Sleigh “Gladstone;
Carriole ‘‘Gladstona’, i -

nee àreaEtenSfar
Carriele Simple.
Carriole Double,Eta,et 25 autres patrens.

—désmanemm

EEF Vine: voir aountducheter ef vous
if.

es COUPE-PAILLE ot un
asyprtimetnt "complet d’'[nstruments

Aratoires, Harnaie, Eto.

Latimer & Legaré 
PHOSPHATINE FALIERES. Ailmeotie Balenis

273, RUE ST-PAUL
11 octobre 1583.

 

AUNOCVEAU LOCAL
Les Editeurs Bernard, Fils & Cle

ont transporté le siége de leurs affai-
res dans les spacieuses bûtisses of.
devant occupées par M. THOS.
ANDREWS, quincaillier, au Ne 5.
rue St-Jean, Haute-Ville, porte
voisine de M. OYR. DUQUET, hor-
loger, ol ile sont maintenant instal-
lés et viennent de recevoir direote-
ment des manufactures les plus on
renom, un grand assortiment de

PIANOS,
HARMONIUMS,
INSTRUMENTS
DE MUSIQUE de toute serte, etc.

Machine à coudre
Sans rivales, la DOMESTIO de New-
York,

 

 

Nouvelle Musique Vocale et
tale, Accord ct Méparation

do Piano, Eto.

Prix modérés et conditions faciles,

bernard, Fils &Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

No 5, rue St-Jean,
bhAVIR-VILLE, QUEBEC.
 

TELEPHONE 630

À B. PRUNEAU &
VENANT D'ETRE REÇU

Ex “Festina Lante ”

303 TONNES

(harbon de Forge
DE NEWCANTLE

No 80, BUE DALHOUSIE

DHE
EN GROSET EN DETAIL

A L'OUVERTURE DBE LA SAISON DES
lifiitres, jui l'honneur de vous annonoër

qu'ayant fait les arrangements né res, je
suis on mesure de faire venir qirectement des
bancs de pêche tout co.qu’il ÿ n de plus choisi en
Huîtres Malpocques et outres.
Pendant toute lan saison Jen revevral tons

Les Jorira,

Par conséquent j'anrai l’avantage de pouvair
servir le lic ou gros et on détail, et ce, des

gdhavis ompluden,[10Sl’éssièté ob SEVERE plo. + ope,
Les huttreg heronflivrées à domicile télé-

phonant ab fe 658, omicile en
Wm, SAVARD,

38,-rue Notre-Dame.
Basse-Ville.

 

 Ia  

 

 

 

19 sept.—3m. 
 

 

Dyspepsies, Anémies, Manque de Fo

Fièvres et suites de Fièvres 
 



naître.

EXTRA
'ANNONCES NOUVELLES
Marchandises de douilL--Bimons & Foulds
Ventes par le Shérif du Distriot de Québec,
Au Patinoir de Québec.—Prof. Gleason.
Avis.—L. P. Pelletier.
Hanelle ‘‘Opéra”*—Myrand & Pouliot.
L'Ami des Enfants-- W, Brunet & Cie,
Remèdes sauvages de J. E. P. Racicot
Cadeaux de noces.—G. Seifert.

pe

POURQUOI ?

Quelques journaux nous disent que le
ministre de la milice est en tournée poli-

tique dans Cardwell où il organise l’élec-
tion d'un candidat conservateur pour
remplacer M. R. White, qui bientôt
serait nommé Percepteur des Douanes à
Montréal.
A cela nous n'avons rien à dire, car

l'organisation des luttes politiques ost
une partie de la besogne d’un ministre.

Cette urganisation, cependant, ne de-

vrait pas lui faire oublier entièrement ses
autres devoirs.
Depuis près d'un an les journaux de

Québec demandent au gouvernement fé-

déral de faire réparer le mur avoisinant
la porte Saint-Louis dont une partie s’est
écroulée il y a plusieurs mois, et, pour-
tant, rien ne se fait.

La plaie béante reste toujours là comme
preuvedo l'insousiance du chef du minis-
tère à qui il inconbe de faire faire cet

ouvrage, et on n'a pas même daigné faire
enlever cet amas de pierre.

Co mur d'ailleurs se désagrège rapide-
ment et une autre partie menace de
s’écrouler encore.

N'est-il aucun moyen de faire sortir

monsieur le ministre de son apathie pour
tout ce qui concerne notre ville? S'il ne

veut pas faire ces réparations il ferait
bien alors de raser complètementce mur,
car dans son état actuel, il est une dis-

grâce pour Québec.

Quelles raisons M. le ministre de la

milice peut-il bien avoir pour refuser de
faire faire ces réparations qui ne coûte-
raient qu'une somme insignifiante?
Nous aimerions beaucoup à Jes con-

 

———

PETITES NOTES

Trois vases, évalués à $1,500, ont été
: volés dans la galerie de arts de l’exposi-
tion do Chicago, section japonaise.

La fièvre jaune continue ses ravages en
Georgie. Six nouveaux cas et cinq décès
ont été enrégistrés à Brunswick ainsi que

_ trois nouveaux cas a Jessup.

La Législature de la Nouvelle Zélande
vient de donner droit de vote aux fem-
mes âgée de plus de 21 ans. On croit que
le suffrage des femmes va renforcer le
parti conservateur.

Une dépêche d'Ottawa dit qu'il est
question d'organiser une compagnie pour
construire un chemin de fer depuis le
golfe Georgie jusqu’à la ville de New-
Westminster.

Cléophas Roy, restaurateur, de Mont-
Téal, poursuit Rokitaille & Cie, pour
8200, parce qu’ils lui avaient Fuurni pour
de l’eau des sources St-Léon, une com-
position manufacturée par eux consistant
en de l'eau salée.

 

PETITE CHRONIQUE

Taupin, qui se pique de slavophilie,
a fait le voyage de Foulon pour être un
des premiers à saluer l'amiral Avelane.
On sait que le soleil, un admirable soleil,
était de la fête ; et coinmeles officiers de
l'escadre débarquaient au carré du port,
Taupin, ivre d'enthousiasme s'est écrié :
Soldat, c'est le soleil des Strelitz !

x

Enthousiasme patriotique. Un bou-
tiquier parisien est occupé à rédiver sun
courrier, tandis que les commis, très
affairés, fixent de nombreux drapeaux à
la devanture. Distraitement, on serait
distrait à moins, il écrivit à un client de
province. ‘“ Monsieur, par le même
courrier vous recevrez un paquet d’é-
chantillons que je vous expédie franco. .-
russe / ”

x

Police correctionnelle.
Le président.—Vous vous appelez Jean

Hiroux. Vous avez déjà été condamné
une quinzaine de fois pour vagabondage,
ivresse publique, mendicité, rébellion,
vol, etc., etc. . Avant-hier, vous avez en-
core été arrêté en flagrant délit. au mo-
ment où vous forciez une porte avec une
pince-monseigneur. . Qu’avez-vous à dire
pour votre défense ?

"accusé.—Monsieur le président, j'ai
à dire quej'ai pu prendre bien des cho-
ses, depuis des verres de vin jusqu’à des
mouchuirs de poct.e ; mais que du moms
je n’ai point pris... d'avocat. Et j'espère
que le tribunal me saura gré de cette
réserve |

 

DINDES ET DINDONS
 

Farcears pris sur le fait

11 y a quelques jours, lisons-nous dans
le Proyrés, trois citoyens do Valleyfield
allaient faire une promenade à St-Timo-
thée. Après s'être amusés à l'hôtel de ce
village ils reprenaient ls route de Valley-
field à une heure assez avancée de la
nuit. En passant près de chez M. Louis
Charly ils virent des dindons perchés sur
la clôture. La tête un peu montée par ls
bonne liqueur qu'ils venaient de dégus-
ter, ils s’imaginérent que ceserait un bon
tour que d'enlever les dindes du père
Louis Charly. Ils en prirent quatre, mais
Peu accoutumés,ils tirant tant de bruit
en enlevant ces dindons, qu’ils réveillè-
rent le propriétaire.

M. Louis Charly voyant enlever ses
dindes, zauta à cheval et prenant le che-
min du canalil arriva à Valleyfield assez
tôt pour prévenir la police du tour. En
descendant de voiture, quelle ne fut pas
la surprise de nos gais lurons de se voir
empoignés par la police. Les pièces à
conviction étaient là et ils ne puuvaient
nier le crime.
@our règler l'affaire on paya dix-huit

piastres pour les frais et on donna cin-
guante-six autres piastres,
LepèreCharly rutourna chez luiavecses

dindes et moan billet de cinquante-aix
pisstres qui » dû être payé cotte semaine.
ee

Nonvellement recu
En vente à la librairie Montmorency-

Laval, Fabrication du whisky, par Stel-
ner, prix 90cts, Fabrication des vins avec
les raisins mecs, par Adilrert, 90cts, Buis-
sous gazeuses, prix Hcts,

PruNpav & Kirovack,
28 rue de la Fabrigue,

 

TELEGRAPHIE
La ligne oanadionne-autrieto

Le steamer “Arawn

 

Londres, 30.—A l'avonir. les steamors
dels ligne canadienne-australienne fe-
ront escale aux îles Fiji. Les proprié-
taires espèrent que ce changement dans
la route engagera le gouvernement impé-
rial à eubventionner cette ligne.
Le steamer Araum qui remplace le

steamer désemparé Miouera, est un grand
steamer qui peut trausporter une cargai-
son considérable.
Le Arawa est parti de Sydney pour

Vancouverle 18 novembre.

La reddition de Metz

 

Célébration du286 anniveranire

Berlin, 30—Un grand banquet a eu
lieu ici pour célébrer le vingt-troisième
anniversaire de la reddition de Metz par
Bazaine. L'empereur d'Allemagne s'est
abatenu de fuire aucune allusion à ls
France.
 

En situation politique en

Autriche

Vienne, 30—Les libéraux allemands,
les cléricaux et les polonais ont formé
une coalition pour combattre et faire re-
jeter le bill relatif à la loi éloctorale. La
défaite du comte Tuufe ou la dissolution
du parlement semblo inévitable,

- --L

Les Allemands en Afrique

Berlin, 30—Les partisans de la peliti-
que coloniale en Allemagne tourmentent
le chancelier de Caprivi pour qu'il de-
mande à la France de quel droit elle a
établi des postes armés dans l’hinterland
des Camereuns, au nord de la ligne de
démarcation établie en 1886, lls disent
que la France & ouvertement violé ses
engagements, et doit être arrêté dans ses
mouvements. À moins qu'ils ne reçoi-
vent des promesses satisfaisantes du chan-
celier, les coloniaux menacent de porter
au reichstag la question de l'agression
française dans l'Ouest africain.

—_———

La taxe provinciale

 

 

Un incident

Montréal, 30.—Unincident des procès
ntentées aux marchands qui n’ont pas
payé la taxe provinciale à surgi dans le
cas de la maison Heney et Cie, dont on a
réclamé la taxe, en sa qualité de proprié-
taire d'une manufacture, après avoir payé
la taxe comme maison de commerce en
gros. Un grand nombre de maisons sont
dans le même cas. M. Hall, interviewé
à ce sujet, a dit qu’il n’avait pas donné
d'ordre de donner à la lui cette interpré-
tation.
PR

TROIS MARIS

Lequel est le véritable

Un cadnvre réclamé partrois pers
sonnes

New-Haven, Conn., 30.—Le mystére
qui entourait l& mort d'une femme now-
mée Lillie Carson, qui est morte sur la
rue State, en cette ville, ces jours der-
niers, s’est éclairci. Dans son rapport, le
médecin-légiste White a déclaré que la
femme Carson était morte d’apoplexie, et
qu'il n'y avait pas la moindre trace
qu’une opération criminelle avait été
opérée.
A quelques minutes d'intervalle, après

la mort, trois hommes vinrent réclamer
le cadavre de cette femme, chacun des
trois prétendantêtre l'époux légitime de
la défunte.
Avant qu'on eut commencé l’autopsie,

Barton Carson, l’un des trois maris, dit
au coroner Mix qu’il ne permettrait pas
qu’onfit l’autopsie du corps de ss femme,
et il menaça le coroner de poursuites s’il
donnait l'ordre de faire l'autopsie.

Quelques minutes après le départ de
Carson, un autre homme se disant le
mari de la défunte, entra dans le Lureng
ducoroner. I dit se nommer Henry
Raîfter et qu'il vivait en cetteville.

Après le rapport de Rafter, Carson,
le premier mari, revint et obtint un per-
mis pour faire enterrer les restes,
Dans la même après-midi, le troisième

mari fit son apparition sur la scène ;
celui-ci s'adressa à la police, mais il refusa
de dire son nom.
Quand il eut appris que deux autres

hommes se disaient les maris de la dé-
funte,il s’en alla précipitamiment,

————

GLEASON

 

Cing nonvelles nénnees

Nous prior nos lecteurs de prendre
connaissance 1 importants changements
qui ont été faits dans l'annonce du pro-
fesseur Gleason, publiée dans une autre
colonne.
A la demande d'un grand nombre de

citayens de Québec, le professeur Glea-
son à consenti à donner cinq nouvelles
représentations cette semaine au Rond à
Patiner.

Ceci prouve jusqu’à quel point le pro-
fesseur Gleason intéresse la population
de Québec pur son habileté merveilleuse
a dompter les chevaux les plus difliciles,
les plus vicieux.
Que ceux qui n’ont pas encore pu

assister aux soirées, au Rond à Patiner,
te manquent pas de profiter des repré-
sentations du cette semaine. Elles sont
non seulement agréables, mais intéres-
sante et très utiles pour les amateurs de
chevaux. Voir l'annonce.

————

Disparition mystérieuse

Esteco une neyade?

Un monsieur Odilon Trépanier, cor-
donnier, âgé de 27 ans, demeurant au
numéro 121, rue Murin, à Saint-Sauveur,
est mystérieusent disparu dimanche der-
nier et n’a pas été revu depuis. Voici
son signalement : Taille, 5 pieds 11 pcs ;
habit noir, chapeau de feutre méme cou-
loir, moustache noire, cheniise bleue et
grise careautée.
La dernière fois qu'il a été vu, c’est

dimanche dernier tard dans la eoirée.
Toutes informations serunt reçues avec
reconnaissance au numéro 121, rue Mo-
rin,

leee

Grande ouverture

Lundi, le 30 octobre, aura lieu 'ouver-
ture de la grande vente du stock de MM.
H. et O, Gagnon. Toutes ses marchan-
dises devront être vendues sans réserve à
une réduction comme il s'en eat jamais
vue,
Ne manquez pas de venir profiter de

cet immense avantago,
Cette grande vente commencora lundi

matin :9 heures à l'ancien pate de H.
et O. Gagnon, 183, rue St-Joseph, St-
Roch. 27-6

 

N'oubliez pas Ia purgation des tem
froids de J. i Morin eeCie. Cet oxo:
lente purgation ne se vend que 10 cts,
En vente chez J. B. Morin & Cig, 161

rue Saiut-Juseph,

L’EVENEMENT-—LUNDI, 30 OCTOBRE 1898

Chronique locale

M. A. Laberge ofire de faire trotter son
cheval avec n'imparte quel cheval né dans
onde Québec, pour un enjou de

Cour de police

L'enquête daus l'affaire Leclere, au
Palaisde Justice, est commencée ce ma-
tin et continuera demain.

Vol

Des voleurs se sont introduits, ven-
dredi soir, dans la maison de M. “rotty,
rue St-Michel et ont déruhé certains
objets. La police fait des recherches.

Malade

Nous rezrettons d'apprendre que M.
le Dr Charlies Verge, professeura l'u-
niversité Laval est tombé malade de
paralysie hier. On nousdit que son état
lnspire des craintes aujourd’hui.

Avis smpertant

Nousattironsl'attention des intéressés
sur l'aunonce officielle que nous publions
dans une autre colonne au sujet de l'asile
de Beatport et des droits qui résultent
aux nus-propriétaires en vertu du testa-
ment de feu le docteur Roy.

Vente impertinte

La magnifique propriété No 3 rue Ste
Geneviève, sur le Cap, et tout l’ameuble-
ment de cette eplendide résidence seront
vendus à l'encan demain, le 31 du cou-
rant par MM. Muxham & Cie. La vente
commencera par la propriété & 10 heures
a, m. précises. Voir 'annonce.

Avis aux bambins

A partir du ler novembre toute per-
sonne achetant un pardessus pour garçon
recevra comme prime un joli traîneau
valant 75 contins.
Grand Union Clothing Co, 124 rue

Saint-Joseph, Saint-Roch. —30-1
Il ne Mut pas retarder

Si vous souffrez de maux de tête, de
malaise d’étourdissements etc, prenez la
purgation des temps froids do J. B. Mo-
rinen vente chez J. B. Morin & Cie.
161 rue St-Joseph.

Accidenta

Un matelot du nom d’Antoine , Seche,
à été transporté à l'hôpit:1 samedi. Il
s’est brisé accidentellement una jambe à
bord du Sardinian.

—Un vieillard de St-Sauveur nommé
Pierre Lépine, s'est démis une épaule en
tombant samedi.

Ln ehapelle du Séminaire

Le maitre-autel de la chapelle du Sé-
minaire est terminé. Les colonnades
sont en marbre du Mexique, le tuberna-
cle et les urnemonts des colonnades sont
en bronze doré. L'autel se termine par
une niche taillée dans le marbre et des-
tinée à recevoir bientôt Un groupe de la
Sainte-Farnille.

L’ean de l’aquedne

La semaine dernière l’eau a fait défaut
trois fois à Québec.

Dansce cas, il nous semble que les
contribuables devraient être prévenus
afin que ceux qui n’ont pas de réservoir
puissent au moins se faire une provision
pourle temps de disette.

De retonr

M. R. P. Vallée, magistrat de district
pour le Saguenay, est de retour à Québec
apres un voyage de deux mois,

Il a ramené à la prison de la Malbaie
un nommé Jules Dupuis convaineu de
vol et condamné à 23 mois de prison. M.
Vallée repartira bientôt pour un autre
voyage.

 

L’Alliance Nationnle

Le cercle Suint-Valier, première suc-
cursalo de l’Allsance Nationale, & Québec,
a procédé, hier, à 1 heure p. m., a l’élec-
tion de ses officiers. Ont été élus : Prési-
dent, J. A. Rochette ; Vice-Président,
Hubert Moisan ; Secrétaire Archiviste,
Louis-T. Poitras ; Sec.-Financier, Al-
phonse Boutet ; Trésorier, Alphonse Pou-
livt ; Comnnissaire, J. 0. Vézina ; Subs-
titut, Ludger Roux ; Médecin, Dr J. À.
Marcoux ; Introducteur, François Moi-
san ; Auditeurs, Fidèle Blouin et M.
Emond.

Un beau piano

En passant devant les salles de pianos
de Ia maison L. N. Pratte, au No.
1676, rue Notre-Dame, Montréal, nous
avons remarqué, dans la vitrine, un ma-
gnifique piano droit en noyer canadien.
C’est un iustrument semblable à celui que
M. Guillaume Couture a acheté pour sa
résidence In semaine dernière, et il a été
fabriqué par M. L. E. N. Fratte, à ses
ateliers à Montréal. Le bois est très beau
et rare, et tant qu'aux qualités artisti-
ues, il suftit de mentionner le nom de

l'artiste quil'a acheté.

Patates à vendre

8,000 minots de Patates à 50 cents la
poche de un minot et demi. Elles sont
de première qualité, ayant été cultivées
dans du sable, par conséquent elles ne
pourriront pas et fleurissent bien.

A. TOUSSAINT & Cir,
Rues St-Paul et Dalhousie.

On pourra donner des commande
chez L. N. Bergeron & Cie, 205, rue St-
Joseph, St-Roch, et chez M. A. Grenier,
rue St-Jean, Haute-Ville.

Livrées à domicile sur demande.

Solennité de Ia Toussaint & l’église de
Snint-Roch de Québec

Le chœur, sous la direction de son
maître de chapelle M. Crépault, exécu-
tera la messe en sul de Weber, avec
accompagnement d'orchestre.
Kyrie—Chceur, soli: Delles A, Soucy,

V. Bureau, MM. A. Vaillancourt, G.
Picard, J. Dumais.
Gloria—Chœur, soli : Miles M. Gouin,

M.-L. Grenier, MM. A Vaillancourt, G.
Picard.
Credo —Cheeur, solo : Mlle M.-L. Ha-

mel.
Sanctus-—Chœur.
Benedictus—Quatuor ; Miles M. Gouin,

V. Bureau, MM. L. Leclerc, A. Vaillan-
court.
Agnus.--Chœur, soli : Mme P. A. La-

pierre, Mlles K. Coogan, V. Bureau.
Graduel : Jubilate Deo.—Cheeur, solo :

Mile M..L. Grenier.
Offertoire : Panem de cælo—Duo : Mlle

M. Gouin et M. A. Vaillancourt.

Grand avantage

Pourles personnes qui se rendront au
inagasin P. E. Venner, ruo Saiut-Valier,
lundi et mardi prochain.
Us trouveront qu’à cet étublissement

une grande réduction, dans les prix, a
été faite sur toutes les marchandises, afin
de liquider promptement,
Que les acheteurs s’y rendent voir,

avant d'aller ailleurs, ils seront convain-
cus que les offets sont réellement bon
marché. —2f

Enquête et verdict

Le coroner a tenu, co matin, une
enquête sur le corps du vieillard Roy, qui
s’est fait tuer sur le ponton de ln Tra-
vorke. Voici les noms des jurés: Victor
Giroux, chef, A. Laveau, A. Blanchard,
A. Boivin, E. St-Hilaire, kd. Bélanger,
Jus. Cloutier, A. Gingras, A. Dugal, L.
Guérard, A. Gérard et Samuel Vézina.
M. Pentland représentait la compagnie

de la Traverse et M. Delisle le proprie-
tuire do In voiture, M. Pageau. Le ver-
dict a été ‘* Mort accidentelle.”
Lo défunt était Agé de 91 ans. Il a été inhumé cet après-midi à St-Sauveur.  

Cour du Recsrder

La Cour du Racarder a été fort occu.
pée ce matin. Les causes étaient très
variées.
D'ahurd un cordonnier a été arcené de-

vant Ia Cour sous socusation d'avoir pris
un des étaux du marché Juoques-Cartier
pour dus latrines, Il à facilement réussi
& prouver sou innaceuce ot à été acquitté.

ne jeune filles été arrêtée en état
d'ivresse sur la rue Richmoud hier. Ame-
née en cour du Recorder elle à été con-
dainnée à deux mais de prison.

Cette peuvre files déclaré qu'elle a
été amenée contre son gré daus une tnsi-
son de prostitution de la rue Richmond
par une persoune qu'elle ne veut
nommer. Une personne charitable de
cette ville doit dit-on s'occuper de la pla-
cer dans une bonne maison. Li estpe
bable que la sentence sera suspendue.
Un individu pour ivresse et tapage a

été condamné à Famende.
La

. DECES

Cloutiér.—Décédéo à l'Are de 3 mois et demi,
Marie Juliette Yvonne,enfant bien-aimée de M.
Geurgo Cloutier, bôteHer, Dérurt à à heures et
demi, No 35, Marché Finlay, pour le cimetière
Bt-Charles, ;
Parents et amis sont priés d'y assister.
Dugal---A St-Roëh,le 28, à l’âge de 31 ans,dame: Léda Fiset, veavo de fou sieur Roch

Dugal, tuilleur de quir.
Bes funérailles auront lieu mardi matin, à 8heures. Le convoi luissera lu maison mortuaite,

No 19, rue Masaue,à 7.15 hrs,
Parents et amis sûnt priés d’y assister.

Poulta,—Le 2 du courant, à l’ de 2 mois
et 21 iours, Marie ‘’iarguerite Eugénie Léa, on-
faut de M. Adjutor Poulin, plâtrier. Elle à été
Inhutnée cet après-midi, A'3 Leurcs, au cime-
tière Bulimont

Bolduo.—Le 25de ce mois est décédée à Ste-
Anne de Kraunré, dame Marie Eugénie Lefran-
pois, épouse de George Bolduc, écre, médecin, à

ge de 36 ans et 7 mois.
Mudame Bolduo n succombée après deux mois

de maladie, Elle laisse un mari atteint d’ane
grave maladie et 7 eufants on bas âge.

, Blais,—Le 3 courant, à l’âge de 3 mois et 15
jours, Blanche Laura, onfant de M. Louis Blais,
corroyeur.

Les funérailles auront lieu mercredi, à ¢ hrs.
CLOVOi partira de la mal‘on mortuaire, 25,

rue Tracy, À 8,45 hrs pour l'église St-Sauvour,
Parents et ainis sont priés by aesister,

LeVasseur,—En cette ville, aujourd’hui, 28
octobre courant, à l’âge de 71 uns et 6 mois,
DameMarie Magdeleine Lungevin, épouse de
sieur Zéphyrin LeVaeveur,
Les funérailes auront Heu mardi, 81 octobre, à

10 heures u. m., à l’église Saint-Roch. Le convoi
laissera la maison wortuaire, No 162,rue Fleury,
8 9.45 heures, L'inhuwation aura liou au clme-
tière Saint-Charles,
Purents et amis sont priés d'y assister sans

autreinsitation.

Hébert.—A St-Thomas de Montmagny,le 27
dt courant, à l’âge. de 47 ons ot à mois, sieur
Hunort Hébert.

s funéroilles aurbnt lieu mardi, à 8,80 hrs,
A St-Thonas.
Parente et amis sont priés d'y assister.
S—
 

CHAMBRES A LOUER
Avec Pension de première classe

Chez Mme, ELZ. DECHENE,
No 20, rue Garnoau, Haute-Ville.

Une visite est respeétueusemont sollicitée.
7 ootobre—n-o,
 

 

quilles, avec bar, chninbres et logement

B'adr-sser à HUOT & TASCHEREAU, notai-

A VENDRE OÙ A LOUER

nent lU appartements, chambre de

water-closetsau ler et 8e étuge, puurvues de

résidence qui se trouve presquesituée à la came

S'adresser à la maison ou au No 181, rue St-
anv,

LES membres de ratte ton sint infor8

LOUER.—Une splendide salle porrjeu de

rivéattenante; letont en ordre parfait et situé
a Haute-Ville, © PATATE CEE

res, No 2, rue Bt-André, Québec,
- 17 fév.—n-o.

.— UNE JOLIE MATSON en pierre,
aE; située au No 179, Grande-Allée, conte-

i bain, fournaise à eau chaude, avec
calorifère ct gx dans chaque appartement,

ventilateur, grande cour uvec hangar et écnri
Visible dà “hu houres, excepté "le Soudi. Cotte

pagno est très bien finie et bien décorés et est
pourvue de toutes les améliorations modernes,

Joseph,
————

Union Matnel!e des Cochers de Place
que M, Henri Talbot A perdu son cheva: et

qu’en consé u«nce ils snut priés le payer leur
contribution (70cts) d'ici à Samedi rochain, le
4novembre,à WILBROD DELISLE, secréture,
No 27d, rue St-Olivier, faubourg St-Je iu.

28 oct.—3F,

Dr E. R. FORTIER
Gradué de l’Université Laval

Elève de la Faculté de Médecine et des
Hôpitaux de Paris,

Cabinet de Consultation: 136, Rne STE-ANNE
Heures de Consultation : De 9 à 11.30 hrs

8 Im, de1.30 à 5.30 hrs p. m.
28 oct.—3in, TELEPBONE 471,

Cleason
LE ROI DLs DONPTEURS DL CHEVAUX
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Au Patinoir de Québec

Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi

50, 31 Cotobre, 1, 2, 3 Novembre

Les citoyens de Québec portent un si nd
intérétaux représentations du PROF.G EA-
SON, que ce dernier a décidé de rester à Quebée
encore une semaine, .

Il y aura cinq représentations cette semaine.
C’est une occasion inespérée. Qu'on se hâte
d’en profiter.

7" Les chevaux seront dans l’arène à
8 heures.
La séance commencera à 8.15 précisos.
ADMISSION, 250ts; Kiéges réservés, 10 ots

extra. Enfants au-dessous de 12 ans, 18c,
Séance chaque soir-à 8.15 précises.

SOMERBY & MILBANK,
Propriétaires.
TORE! RUFUS soMERBY,

80 oct.— Seul gécant,
 

 

Ventes par lo Sherif du District de Quebec
No. 799.—Hble, F. W. Andrete ee git, PS

Toughren et a la folle enchere de FLirich
Loughren:
Le lot No. 21 A,du second rang du cadastre

officiel de In paroisst do Saint-Edmond de Stone-
ham, étant un lot de terre situé au secoud rang
—avoo bâtisses,
Pour être vendu à In porte de l’église parois-

sinle de Saint-Edisond de Stoneham, lo 17 no-
vewmbre prochain 4 17 hedres a. m.
No 859.—Pesine et vir ts hamelin:
10 Le No. 7, du cadastro officiel de 1a paroisse

des Grondines, comté de Portneaf, étant une
térra situéc au premier rang.
20 Portie du No 10, du 1néme cadastre, étant

In moitié nord-est d'un arpent de front sur is
profondeur d'une terre située au premier Tang
de Is dito pnroisso ; bornée au sud un ohomin
Royal, et au nrd aux terrs« du second rang.
8o Partie du No 323, du même cadnstre, étant

la moitié su-ousst d'une torre d’environ deux
arpents do front sur quarante do profondeur,si-
tube au troisième rang de lu dito parmisge ; bor-
née cn front au deuxième rauçe par derrière nux
torres du quatrième rang, nu turd-est à Signaï
Hamelin, ét atr sud-ouest à Placide Gnuthior,
Pour être vendus a In porte de l'église parois-

Jials des (irondines, le 1) novombre prochain à
) a.
Haas Lee Cite de Quebre va Duval:

1.0 lot No. T7, du caduetre cfficiel de la parois-
sc de Suint-Snuveur ,en ln cité de Québec, étant
un emplacement situé rue Ssint-Joachim, Snjet
À une rente annuclle constituée de quutre pins
tres, payable le 29 septembre à V. Châteauvert,
bey er.

r être vendu en mon bureau, en In cité de
Québec, lo 10 novembre prochain à 10 heures
a. Ble

J.B. AMYQT
DinuSnrit.

du Shérif,
by Jatbec,80 ootobre 108

| Bruxelles ot Wilton, tubles à diner, chuises,

  . “
‘adresser à

VENTE A I'ENCAN
sonvencensausuus as... savcovasaccaner a...

ENCAN CONSIDERABLE
D'une Maxnifque Propriété, Ne $, rue
Ste-Genos16ve, Cap, et tout l'ameuble-
ment de la maison.
MM. Maxknto & Cie vendront MARDI, le 81

du courant, à iu residence‘de feu John Urown,
écr., Cap. un magnifique logis de fausille, conte
nsnt toutes les améliorations modurnes. C’est
une lea plus jol es résidences de Is contrée.

Aussi, tous les meubles et effets de ménage,
comprenant un maznique ameublement de sa.
lon, weubles de sulle à diner, de chambres
goucher, cuisine,bibliothèque. et le contenu des

ables.
le tout est de première qualité et presque

neuf: Les sets vont tous complets, les tapis de

buffet, etc. Piano, argenterie, porcelaine et
fo. .

Vidible de 1 à 6 brs, Samedi et Lundi. La
maison visible en tout Jorge
Vente di, 81 courant, à 10 h. s,m,

* A. J. MAXHAM & CIE,
Encantours.

 

A la demande de plusieurs personnes,
cette magnifique propriété sers vendue
mardi prochain i 10 heures a. m., et non
à 3 heures p. m., tel qu'annoncé précé-
demment.
 

Vente à l'Encan de dèux maisons, Nos
124, rae Fieurlo et 45, 47 et 49, rue
Notre-Dame des Anges, quartier
Jacques-Cartier.

MM. Mazhnm & Cie ont reçu instruction de
C. raser N.P., de vendre à l’enchère,

LUNDI, LE 6 NOVEMBRE
au bureau de C. E. Taschereau, N.P., No 119,
rue Ét-Pierre, Basse-Ville, les maisons ci-des-
sus désignées et connues sous les numéros 1591
el 1 ud du Cudultre officiel pour le quartier
Jacques Cartier. Toyer annuel $523.C0.

Pour les conditions s'adresser à C. E. Tas-
ohereau, N.
Vente LUNDI, LE 6 NOVEMBRE,à 10 hrs

2, w., au Bureau du Notaire Taschoreau,
C, E. TASCHEREAU, N. P.

No 119, rue So-Pierre.
A. J. MAXHAM & CIE,

28 ootobro.— Encenteurs.

 

Lors de la passation du contrat de vente de
l’asile de Beauport aux Sœurs de ls Charité, le
gouvernement s’est engagé à faire pnsser à la
Pprochaino session de la législature une loi défi-
nissxot les droits résultant du testament de feu
le doc:eur Roy, et à garder entre ses maine, jus-
qu’à la passation de cette loi, un montant re-
présentant les intérêts des nus-propriétaires en
vertu «de ce testument. .
Pourla préparation de cette loi et de sa pas-

satior, les intéressés ont le droit d'être entendus
et ils sont en conséquencs invites à fuire sous le
plus court délui pussible les représentations
qu'ils jugeront à propos à co sujet.

L. P. PELLETIER,
80 ostobre—n-0. Secrétaire Provincial.
 

Une Nourriture Ideale pour les Enfants

Enregistré Lottres
par À

MILK GRANULES

Le Parfait Equivalant du Lait
Maternel.

 

 

C'est lo lait de vache le plus puret de

la meilleure qualité qui est solid fié et

qui lorsqu'il est dissout dans la quantité

d’eau requise, donne un produit qui est

pratiquement identique à la composition,

aux effets du goût et à l'apparence du

lait maternel. Il y à absence absolue de

matières falsifiées comme le barley, Ia

fleur et autres nourritures destinées aux

enfants et tie contient ni glyeose ni sucre,

En vente au prix de 50c par

La JOHNSTON FLUID BEEF CO,
MONTREAL

Extraordinaire |
$5,000

D'ARTICLES
—DE—

FANTAISIE
QUI SERVENT A ORNER LES
PRINCIPAUX APPARTE-
MENTS D'UNE MAISON,

— SERONT—

Vendus à 106 dansla piastre
Co qui ne s’est jamais vu.

Une visite est sollicitée.

|. À. Fortin
Successenr de Fortin & Hichaud

105 A III

Rue St-Joseph, St-Roch
15%ent 1893,—

 

 

 

 

 

 

   

 

BH LOT
B SPLENDIDE MAGASIN de quarante-
gustre pl de front T soiXRD dix-sont

DSNO EETÉAN, Of audanuieTone
ment anders duFuedit matin, Couprenant
soise appartiepaan

, magn ot | ont, da trees
2toni ot pourradePrpre

HOMAS PABP:LO
T BPA Loy

où à CHARLEBOIS à PAMPALO
ros,

88 septembre, 61, ree folok. 

ALouer

DEUX LOGEMENTS, dont

 

à|un de 10 appartements, l’autre

de 5, situés aux Nos 48 et 454,

rue Richelieu, faubourg St-Jean.

Possession immédiate.

S'adresser à

- NAP. MATTE,
No 75, rue St-Pierre,

11 septembre. QUEBEC.

 

 

DEMANDES
N DEMANDE UNE SERVANTE générale.

férences requises,
S'adrecsenau No 93, rue D’Auteuil,

28 octobre—3f———— ihe
ov DEMANDE UNE BONNE CUISINIERE

S'adresser à

Mme D'ESCHAMBAULT,
No 71,rue Lachevrotière.

OY DEMANDE DEUX FILLES DE SALLE
d'expérience et sachant parler le français

et l'anglais,
S'adresser à l'HOTEL BLANCHARD.

27 oot.—6f.

OF DEMANDE DES SOLLICITEURS pour
la vente des pianos, harmoniums, moulins

à coudre moulins à tricoter, pour Québec, Lévis
et la campagne.
5’adresser cher ALLAIRE, coin des rue St-

Jean ot St-Stanislas, Haute-Ville, Québec,
octobre—6f,

Situation demandée
N TAILLEURde dix ans d'expérience tant
au Canada qu’aux Btats-Unis, et gr: dué

de l’Ecols de Coupe de John J. Mitcheil, de
New-York, désireruit une situation ou se me:-
trait en société duns le commerce de marcband-
mileur.

S'adresser par lettre: J, bureau de L’Eve-
nement, 27 vctobre.—n-o.

 

28 oct.—n-0.
 

 

 

wi

OF DEMANDE UN VOYAGEURd’expé-
rience. Salaire et dépenses payés cbuque

semaine. Position permanente. Vente de plants
canadiens et américnin. Avantages uniques.
BROWN EROS CO., Nurserymen, Toronto,

Ontario. 4 octobre—6s 3É 8,

 

 
 

A louer UN HANGAHK de 6 pieds sur 30
pieds, qui pourrait servir pour met-

tre les voitures ou pour une boutique.
S’adresser a JEAN BARBEAU, 150, rue Dor-

chester, St-Roch. 18 aofit.

Différant du procédé hollandais
Ni Alcalis

—NI—

UTRESPRODUITS CHIMIQUES
pci ne sont employés dans la

préparatiou du

W. BAKER & CO'8

 

  

  
    

qul est absolument pur
et soluble

TN a plus de trois fois la force
du cacao mélangé avec l'ami-
don, l’arrow-root ou le sucre:il
est donc bien plus économi-
qne, collant moins dun sou

la tasse. II est délicieux, nourrissant et Fa-
CILE A DIGERER.

Se vend partout chez les Epiciers

W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.
 

Liquidation!

ABANDON DES AFFAIRES
 

RANDE VENTE A REDUCTION
du plus bel aasortinient d'articles

de modes de Québec, chez

Mme J. Labrecque
RUE ST-JEAN

A commencer le 9 Octobre
5 ootobrev—~1lm.

BEURRE !
Beurre de provision, premier choix.

Provenant des meilleures Beurreries de lu
’ Province,

Aux pius Bas Prix du Marché
Bottes de conserve pour Œufs,

Tinettes de première classe.

FRANK WILSON "pusft-Pierre
6octobre.—2in.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER SUR GARANTIES

hypothécaire.

LOGEMENTS A LOUER
UX logementde neuf chambres,situé au No 7,

rue du Pont,
U” logement de huit chambres, situé au No

1884 rue St-Valier, avec cave, cour spa-
ciouse, hurgnrd à deax étages, oto.
CE magnifique magasin No 57, rue St-Jean,
J voisin du bloc Pumpalon, avec caves, cour,

écuries, etc.
N logement de trois chambres, situé au No

U 238 tue Bt-Valier, St-Roch.

A VENDRE
U*E maison en briques, & un étage, conte-

nant deux logements, avec cour,ete., rue
des Prairies, Nos 160 et 152,
UM maison À un étage située au No 37, rue

Hormine,
Conditions facilss.

J, E. BOILY, Notaire,
No 24, rue St-Joseph,

 

 

12 oct.—n-0

TERREÀVENDRE
UNE BELLE TERRE 4 arpents largeur eur

40 de profondeur bien bütie et 24Ban t ordre
située sur lo rang du fleuve à In INTEAUX
TREMBL

 

ES Co. de Portneuf, Communication
fuciles 24 milies de I'Eglise etdu quai environt
82 ]0 arpents du moulin & furine e: do l’écule.
Aussi uno terre à bois attenant et uns terre à

cèdre. Le propriétaire se retirant des affaires,
rendre bon marehé possession imimédiate. Titres
vap/ait.

adresser sur les licux, à M. LEON HARDY,
prop., où n L. Hardy, fils, No 64, rue do in Con-
tonne, Québec. 50 sept—1 m.

 

\

VENTE A L'ENCAN
Par GR Grenier & GisRe veseonse norme sense

D. Drolet & Cle,
Marchands de © ouvenutés,

Q ÉBEC.—Inss!vables,
J' DONNE AVIS par le présentes qu'il sere
= qendu parencan publio à:tant ri {ipias

sur {'inver ° mags
SOS, vue MeTonepie,Ge rte

MARDI, 31 OCTOBRE 1893
4 11 BRS A. N°.

l'actif de cette succession composécomme suit :

Rd€L
1,050 40
——

$23,086 01
670 10

$22,786 11
O.—Balance da loyer au ler mai 1894.
La vonte se fera pour chaque item “en bloc.”

stock sinst quo lu liste des erédits sonsvisibles uu isagusin des faillis, No 208, rue Ste
Jcseph, tous les ; ours, de 9 hra a. m. à 8 b. v. m
Condliion de pai : A
Vente à 11 houtesam. ComoISRt

B.—Crédits suivantliste……

HENRY A. BEDARD,
G. B. GRENIER & CIE, urateur,

Encantears

Bureau: 128, rue St-Pierre, Québec
Québec, 23 octobre 1893,

  

Marchantises
» DEUIL

OUS le nom de Marchandises
de Deuil, il y a une grande

variété d'effets dans cette annon-
ce. Nous donnons autant que
possible la description des ditfé-
rents tissus et les prix que nous
les vendons.

 

 

 

Toutes nos Marchandises Noires
sont de première qualité et
des meilleures teintures

SATISFACTION GARANTIE

 

TOUT OFFERT A PRIX

Strictement Comptant

CACHEMIRES NOIRS. Meilleures
marchandises françaises. Tout laine
et teinture parfaite ; 42 pouces de
large, 48c et 59c ; 46 pouces de large,
69c, 79c, 896, $1.00.

MERINO FRANÇAIS, noir, pure
laine et 43 pouces de large, prix 58c
et 78c.

HENRIETTA NOIR,soie et laine,
40 pouces de large, 75c.

SERGE WHIPCORD NOIRE, pure
laine, 41 pouces, à 65c et 48 pouces
à 72c,

BENGALINE DE LAINE NOIRE,
42 pouces de large à 48c, 44 pouces de
large à 68c et 74c.

C’est un croisé d’unfini très bon.

CREPONS NOIRS, tout laine, 38
pouces à 48c et 40 pouces et plus
épais à 58c,

SERGES BOTANY NOIRES, d’un
beau fini, 40 pouces de large à 68c et
41 pouces à 78c.

SERGES CHEVIOT NOIRES, pure
laine, 40 pouces de large, à 55c et 68c,
50 pouces à $1.10.

SERGES ESTAMINE, pure laine,
noire, 24 pouces à 20c, 41 pouces à
40c, 44 pouces à 48c et 58c, 45 pouces
à 68c.

NUN'S VEILINGNOIR,double lar-
geur, avec bords noirs à 58c et 78c.

DRAP AMAZONE NOIR, % pes à
88c.
SERGE FOULÉE NOIRE, 2 pou-

ces à 25c et 29c.

ALPACA NOIR,a 18c, 24c, 290, 35c.

INDIENNE NOIRE et BLANCHE,
meilleure qualité, à 17c.

Simons&Foulds
RUE DE LA FABRIQUE

“C'ASTHME
BA Oppression, Catarrhe.

§ var 1s POUDL B CLERY
J A obtenu les plus hautos
récompenses. -- Dépôt
“laps toutes les pharmac:

Plante & Erma
ENTREPRENEURS DE

POMPES FI'NEBRES et MEUBLIERS
297 RUE ST-JOSEPH

ARNITURES de cercueils, de chambres
funèbres ; robes pour les doux sexes, oan-

délabres, gants, crépos, etc, fournis à PRIX
REDUITS et on peut se procurer ces effets le
ditnanche comme lu semaine.
Corbillurde de première classe, grands et

petite ADRESSE DE NUIT
F, PLANTE, J. © VEZINA

 

 

 

 

22, rue Park, £209, rue St-Joseph
8t-Rooh. Porte vois, du mag

25noût.—3m TELEPHONE 1010.

 

 

Un yéritable Bazar!

Réonverture dn Magasin P. E, Venner
SAMEDI, LE 21 OCTOBRE

 

ATTRACTIONS NOUVELLE INSTALLATION,
PRIX REDUITS,

VENTE A BACRIFICE.
 

Magasin P. E. Venner, rue St-Valier
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